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Eantretiens de ViUage.
Par TIMON.

C'est presque toujours sous une mince enve-
loppe. qu'a été déposé le germe des grandes ré-
formes. Les petits livres ont remué, converti,
civilisé le globe, et c'est en quelques pages
qu'on a écrit l'histoire de l'humanité. Pre-
nez la Bible, l'Evangile, le Coran, les Apho-
rismes d'Hippocrate et de Bacon,.l'Imitation
de Jésus-Christ, le pamphlet de Sieyes sur le
tiers-état, le Bonhomme Richard de Franklin,
et vous trouvez résumées en quelques volumes
les annales du monde intellectuel et moral.

Sous le modeste titre d'Enreliens de village,
et sans aspirer à une aussi haute destinée, un
écrivain connu par sa verve piquante a' publié
dernièrement une sorte de manuel des 'cam-
pagnes, qui présente, sous une forme heureuse,
les plus salutaires leçons. On y rencontre à
chaque ligne la trace des inspirations philanthro-
piques qui animent l'auteur, et Pon peut dire
que Timon, par cet ouvrage, donne à son
pseudonyme un éclatant démenti. Il comi-
mence par démontrer d'une manière saisissante
quelle faible part est attribuée aux populations
aricoles dans la distribution de l'enseignement
national, et il en explique la raison.

Les villes sont des centres de civilisation où
la science se meut d'un mouvement perpétuel,
tandis que les campagnes dorment dans le sot-
tmeil de l'ignorance. Elles sont trop oubliées
par l'autorité cqui siège dans les villes, et qui
épuise autour d'elles toutes ses forces produc-
tives, n'envoyant aux campagnes que les
ordres, souvent mal exécutés, et ne leur lais-
tant que leur activité propre, cqui s'éteint bien-
1ît, faute de direction plutôt que d'alimens.

Et repedlant. quelle place onerpe sur notre
sol cette pa rtie de la nation 1 Il y a, dans notre
1pays, vingt-sept millions de campagnards sur
une-cinq millions d'hommes; ils sont, dit
Panteur, la souche de notre race gauloise, la
iépinirce ce nos arniées et les pères nourri-
riers du commerce et de l'industrie. La préfé-
rence que l'on semble accorder aux habitans
des villes s'explique-t-elle par la supériorité de
leurs dispositions naturelles sur celles de leurs
ristiqies voisins ? Loin île là, les rnces îles
climps sont moins étiolées, moins affaiblies
que les mrace:les villes, et, comparaison faite,
les petits campagiards ont une aptitude d'es-
prit égale, sinon supérieure, à celle des enfans
le la cité; ils sont doués généralement d'une

attention plus forte et d'une humeur moins lé-
gère. Pourquoi donc laisser en jachère ces in.
t'lligences fertiles ou leur appliquer une cul-
titre insimisannte Maitre Pierre, l'un des inter-
locuteurs naïfs et sensés de Timon, donne plu-
sieurs raisons de ce délaissement.

Le choix des mitres d'écoles est, suivant
lui, heaIcouîp trop resserré par la parcimonie
de leurs émolumens. C'est aujourd'hui un
métier plutôt qu'une profession. On se fait,
dit-il, instituteur, ne pouvant être terrassier ou
maçon. Avec quelques millions de plus, on
pourrait donner aux instituteurs, sur les fonds

du trésor, un traitement de 700 francs, en
outre d'un supplément facultatifet d'un loge-
ment obligatoire, fournis par les communes, et
l'on aurait alors des instituteurs distingués par
leur éducation et par leurs manières simples,
mais polies. Qui voudrait aujourd'hui, pour
200 franc, aller s'ensevelir dans l'ennui et
l'obscurité d'un village 1 Note auteur définit
en ces mots l'éducation, si négligée maintenant
dans les écoles rurales : "L'instruction alimente
Sl'esprit, l'éducation nourrit l'âme. L'instruc-
c tion désennuie, l'éducation fortifie. L'ins-
' truction fait des avans, des demi-savans, des

'<quarts de savans ; l'éducation polit le langage,
" adoucit la rusticité des manières et règle les
« actions des hommes. L'instruction fait des
" gens experts, l'éducation fait les honnétes
"gens et les bons citoyens. L'éducation, c'est
t la morale."

Il faut dire aux campagnes: "l Aidez-vous,
c le gouvernentt vous aidera," car elles mon.
trent souvent une déplorable indiflérence pour
leurs plus graves intérêts. " Les indigens, dit
" Timicoi, vous remercieront du don d'une
I pomme ou d'un couteau; mais ils ne vous
c'remercieront pas du bienfait immatériel de
:c l'instruction gratuite : il faut lesprier, les sup-
" plier, pour qu'ils se détendnentt à envoyer
" leurs enfans chez le maître d'école." Pour
tendre cette vérité plus frappante, Maltre
Pierre vous ouvre les portes d'un conseil muni-
cipal, et vous fait assister à une séance dans
laquelle se discute une demande de fonds pour
l'instruction primaire.-Les impôts ront déjà
bien lourds, dit l'un les conseillers, et je ne me
soucie pas d'ajouter à cette charge.-Nos pères
ont bien vécu santis avoir lire, dit l'autre ; nous
avons bien'fait comme eux : pourquoi nos en-
fans ne feraient-ils pas comme nous --Nous
sommes célibataires, ou bien, nous n'avons que
îles filles, lisent ceux-ci ; pourquoi nus im-
poserait-on à P'etret d'apprendre à lire aux fils
de nos voisins !-J'ai besoin de mon fils pour
garder mes bestiaux, dit celui-là, et par cette
raison je tic l'enverrai pas à l'école. Enfin, la
conclusion du conseil est que les riches peuvent
s'arranger avec l'instituteur comme ils l'enten-
tIent, et que, pour les pauvres, ils s'arrangeront
comme ils pourront.

Nous voudrions reproduire les judicieuses et
énergiques réponses que Maître Pierre fait à
ces étranges objections, nous voudrions signa-
ler avec lui toutes les lacunes que présente l'en-
seignement primaire dans nos campagnes et in-
diquer les ingénieux moyens qu'il imagine pour
les remplir. Il fautt l'entendre gourmander
avec toute la vigueur du bon sens et toute la
grâce persuasive de la bonhomie les préjugés
qui obstruent encore l'intelligence des popula-
tions éloignées les centres le lumière ! Par es
seules forces lii sens commun il s'élève aux
questions ardues des salaires, du paupérisme,
de 'association, de loranistion du travail,
les enisses îd'épargne ou de prévoyance, et par
lu lumineuses déductions il arrive, sans pa-
mitr s'en douter, à la solution de quelques-
unes des principales difficultés de la science
économique.

Fidèle interprète des traditions nationales,

Timon ne veut pas, à l'exemple d'une autre
école, courber ces rustiques fronts sous le joug
de l'goïsme et du matérialisme. Il manifeste
une juste sollicitude pour le bien-étre de la classe
laborieuse, mais so mot d'ordre n'est pas:"cc En-
" richissez-vous." Il lui montre la gloire dans le
passé, dans l'averir, et la patrie partout. Nous re-
grettons de ne pouvoir pas redire ici toutes ces
touchantes leçons. Bornons-nous donc à citer
ce passage d'un discours plein des plus nobles
sentimens, qu'il met dans la bouche de l'insti-
tuteur du village;

ut La nature vous fit égaux, et la loi de votre
" pays vous a fait libres ; de vos chaumières
"sont sortis de grands magistrat, les digni-
" taires de l'Eglisc, d'illustres savons, d'habiles

ministres, d'ingénieux manufacturiers, de
9' brillans artistes et de glorieux capitaines. Il

n'y n plus aujourd'hui de classe supérieure et
" de classe inférieure ; il n'y a. plus que des in-
u dividus inégaux et diffiérens par l'àge, par la

fortune, par les vertus et par les talons. Re-
"levez donc votre front avec une assurance

modeste, sans orgueil, mais sans rougeur ;
« car vous êtes tous Français, tous admisibles
"aux emplois, tous également chiters à la pa-

trie.
I Ai! aimez-la bien, cette patrie I La pa-

" trie, mes enfans, ce n'est pas seulement votre
î plaine ou votre côtenu, la flèche de votre clo-
" cher ou la fumée de vos cheminées qui monte
91 dans l'air, ou la cime de vos arbres oi les
" chansons monotones de vos pâtres : la patrie,
' c'est la Picardie pour les habitans de la Pro-
' vence ; c'est la Bretagne pour les monta-
a gnards du Jura ; c'est tout ce que notre

vieille France contient de pays et de citoyens
dans les vastes limites du Rhin, des Pyrénées

" et de l'Océan ; la patrie, c'est ce qui parle
" notre langue, c'est ce qui fait battre nos
Scours, c'est l'unité de notre territoire et de

" notre, indépendance, c'est la gloire île nos pères,
" c'est la communauté du nom français, c'est
"là grandeur do la libertés ; la patrie, c'est
a l'azur de notre ciel, c'est le doux soleil qui
t nous éclaire, les beaux fleuves qui nous ar-
" rosent, les forêts qui nous ombragent et les
" terres lertiles qui s'étendent sous nos pas ; la
" patrie, c'est tous nos concitoyens, grands ou
« petits, riches ou pauvres ; la patrie, c'est la'
« nation que vous devez aimer, honorer, servir
" et défendre de toutes les facultés le votre in-
d telligence, le toutes les forces de vos bras, de
" toute l'énergie et de tout l'amour de votre
" âme."

LES PLAISIRS ET LESMODES
DE PARIS.

A peine le feu d'artifice du 1er mai a-t-il
éclaté que la naode d'été se décide et qu'elle
s'empresse le populariser ses modèles avant
l'émigration île la belle snison.'-Voyez les
'ontesses ulii ftubourg Saint-Germain ; leurs

femmes le chambre sont sur les dents : les unes
vont chez Cartier faire une provision de fleurs
qui rivaliseront avec celles de l'été, quoiqu'elles
ne soient faites que le velours et de soie ; les

autres vont envahir les magasins de Mme . Sté-
phan Pénona, car aujourd'hui chaque femme a
besoin d'autant de dentelles que les anciens au-
tels de la Vierge.-On fait surtout provision
d'ombrelles dans la maison Blanc, qui a inven-
té les ombrelles pavolines, et l'on peut dire que
jamais le soleil, ce grand dominateur de la na-
tutu, n'a rencontré de plus gracieux obstacles.

La population féminine a long-temps débattu
la question si importante de la forme des cia-
peaux. Sans être complètement résolue, cette
dilliçulté est tournée avec beaucoup d'art et de
goût. La forme des chapeaux du printemps de
1846 est arrondie, un peu courte sur les joues,
et conserve à peine un air de famille avec les
gigantesques Paméla de l'an dernier.-Pourtant
les pailles d'Italie et les pailles de riz ont. gardé
une passe ossez enlevée ; mais cette concession
a lieu pour mieux faire valoir la qualité le la
paille.-Les pailles à jour ont un grand succès,
et imitent avec une perfection désespérante les
dessins de dentelles et jusqu'aux, poîmt de Ve-
nise.-On cite, pour cette spécialité, le maga-
sin Flesclielle, doint l'assortiment est éblouissant
de grâce et de fraicheur. Il faut louer surtout,
puisque nous parlons de cet établissement, les
chapeaux comtesse aits pour les toutes jeunes
filles, et qui donnent à l'enfance un petit air
de gravité et de coquetterie qui fait les délices
des grands parels. La coupe dite comtesse est un
peu enlevée comme les Paméla, nvec lin ba-
volet fonné par la paille et deux gros choux îlo
ruban pour remplir le vide uccasiuinné par le
cône évasé.

Les étoffes favorites pour robes sont celles
dites à volans-rubans, les fils de chèvre unis ou
façonnés, les taffetas de laine et les tissus qui
représentent des dessiis chinois. Les robes de
foulard sont toujours de mode ; nous en avons
vu aux magasins Ste.-Anne qui était d'un effet
ravissant. On les porte quadrillées, semis à
lozanges et à flammes.

Pour les toilettes hsabillées, on portera beau-
coup de bnrèges écossais; cette mise nécessite
des accessoires d'une grande richesse, et sera
adoptée,' nous le pensons, par les dames île la
bonne compagnie.

Les chroniqueurs île la mode qui ont été
cherr.her à Longciainp des modèles à suivre
nous ont apporté les ictriptionts qu[Ie nous
consignerons ici. Parlons d'abord d'une robi
en talTetas lilas glacé, sor ti les inagasins du
Petit-Saint-Thomas, avec six volans en pnese-
menterie et in mantelet sembîlîlnhle. 'On cite
aussi une robe' vert tendre glacé, à volinn fes-
tonnés ; lo corsage en était mnntnt, ornée de
deux volans festonnés, et formant revers, avec
manches oi vertes sous lesquelles passaient les
sous-manches en valenciennes. En dernier lieu,
parlons d'une redingote bleu île Chine, dont les
broderies imiaient lu poimt d'Alençon.

On remarqte toujours uno quantité immense
de surtouts, nintelets espaginols, visites Fun-
tange ou 'ompadoiir, aimsi quet des miites
farntaisie en dentelle noire ou hinnche. L'é-
charpe, cet ornement de la chevalerie, n'est
pas pour cela négligée ; les jeunes filles en 1
portent en mousseline de l'Inde, doublées dej

taffetas rose et garnies d'un ruban froncé à deutx
tôtes.

Mise à la mode par quelques ferrimes origi-
nales, 'élotfe dite natte de Canton, a été portée
dernièrement avec.une recherche artistique toute
particuliére. Une jeune actrice du Thétre-
Français avait avec cette robe faite do soie Yé-
gétale, un collier chinois et des boucles d'o-
reilles qu'on aurait pu prendre pour les orne-
mens de quelque pagode ; la jeune'"fomàtb,
coiffée à la chinoise, donnait à ce costume è-
centrique un charme'et une poésie 'esftnordi-
noires.I .

-Madame, lhi dit le galant comte'de B*-,
vous seule pouviez porter cette toilette, car il
est diflicile d'être chinoise de la têtes am: pieds.

Et il montrait galamment les pieds de l'élé:
gante, qui sont eneffet d'une rare petitesse.

Après avoir parlé des plaisirs de la toilette, nouà
devons recommander à nos lectrices le talent re-
marquable de M. Gérente, dentiste de l'école
Polyteenique, rue Lafitte, 11.-Elles savent les
soins qu'exigent les dents, que Voltaire appe-
lait les trente-deux perles de la heatité' et tous
pouvons leur assurer que jamais *lapidaire ne
Fut pius consciencieux ou ls heureux que cet
artiste. Il a surtout l'avantage 'de ne point
accompagner ses soins de cei formidalles pré-
parttifs le chirurgie qui font reculer les femmes
timides.

L'été comme l'hiver léventnil, ce joujou
les mnrquises, est utile, suit contre la chaleur des

salons, soit contre la chaleur du soleil. Malgié
de nombreux concurrens, M. Duvelleroy et res-
té le premier éventnilliste de l'épique, et cclit
au coîiprend : entouré par. 'élito des art#teå
modernes, il a su découvrir et juger à leur juste
valeur les trésors des tpeiniros ancicns, qui sont
devenus le type du genre. Ces évantails do
Dtuvelleroy sont de petits tableaux sigiés pur
Watteau ou par ]loucher, et q1ui'méritent aussi
lien leur place dans une galerie que dans les
muainîs blanches d'une dame do qualité.

La mode vient d'ouvrir un. temple' tîoutvfas
le Jardin d'hiver des Ceamps-Elynee s Les
entrepreneuirsont acheté des terrains, r les
roses et les jasmins veulent être à laei coimme
les étoffes de la 'Villc-do-Paris.--Lo seccès du
Jardin d'hiver sera certain s'il parvient "capti-
ver l'attention et à obtenir le' siullrag ,des
femmes qui donnentle ton et _qui dirigent lit
bonne conpagnio.-A Paris, les fmtmnes n'ont
aucun lieu île llaisir qui leur soit propre ; eligs
aitent les flours, les oiseaux, la nusiqua,
toutei les récréations douces qui charment
l'me. Cet étalblissement a dono 'téqes les
chances de succès possibles, 'urtout si on y
trouve les journaux littérnires et de modes, une
bibliothèque choisie, des jeux île billard comme
il y en a dans le Jardin des Dames.de Berlin:
et surtout si l'on exclue de ce lieu (k refuge lu
bon goût, l'éternel cigare dont 'no%. somes
poursuivies jusque dans lantielambre do la
salle du bal.

L'ipîiodlrome a rouvert ses portes cette an-
née ; les directeurs ont omipns que les illut-
siens, faciles à la lueur de la lampe, sont im-
possibles àlq clarté du soleil: aussi tout est
grand, tout est beau dans la mise en scéne.

FEUILLETON DE LA RtEVUE cANADIENNE.

REVUE DE PARIS.
31 .Afi 1846.

Pendant que nous étions en train d'ex-
pliquer pourquoi la reine d'Angleterre ne vien-
drait pas à Paris cet été, la jeune et fertile sou-
veraine mettait au monde un nouveau rejeton-
Cette annonce d'un nouvel enfant issu du prince
Albert et le la reine Victoria est toujours ac-
cueillie avec un sourire par le .public parisien ;
et l'autre soir, an foyer de l'Opéra, comme on
publiait le fait, et queles auditeurs souriaient,
tun Anglais qui se trouvait là, un véritable gen-
teman,plein de bon sens et de mauvaise humeur,
se prit i dira avec beaucoup de sang-froid et de
logique :-" Pourquoi donc la reine Victoria
n'aureit-elle pas beaucoup d'enfants, si ses
moyens le lui permettent 1"

. Au fait, la raison est excellente ; les moyens
de la reine lui permettent d'avoir une nom-
breuse famille.-De son côté l'Angleterre n'y
trouve pas à redire. L'observation du gentle-
man était donc parfaitement juste et n'offrait
aucune chance à la réplique.

Depuis qu'on sait, à n'en plus douter, que la
reine Victoria ne nous gratifiera pas de sa visite,
on redouble de soins, d'égards et de prévenances
envers Ibrahim-Pacha. Les fhtes se succédent
en son honneur. La semaine a commencé. par
une grande revue au champ de Mars. Ilyavait foule ; des tribunes, ombragées par des
tentes de coutil, avaient été dressées.pour rece-
voir les personnes privilégiées; le droit de grim-
Per sur les talus du champs de Mars n'était ac-

cordé qu'aux spectateurs munis de billets éma-
nés de l'autorité militaire et portant le timbre
de l'état-major. Le coup d'oeil était mnagni-
fique ; Ibrahini a sincèrement admiré la belle
tenue, les brillants uniformes et les manSuvres
si promptes et si précises denos régiments. Les
soldats et les ofliciers, jusqu'au grade de colonel
inclusivement, avaient droit à ses suffrages illi-
mités ; mais les grades supérieurs prêtaient
moins à l'admiration. Si la supposition n'était
pas inadmissible, on pourrait croire que quelques
généraux n'ont pas de chevaux à eux, et se
contentent d'une monture de louage lorsque le
service exige qu'ils mettent le pied à l'étrier.
On dirait aussi,-toujours par suite de cette ab-
surde supposition,-que beaucoup de ces gros
bonnets de l'armée n'ont pas fait la dépense du
grand uniforme, qui est couvert de broderies
d'or, et par conséquenttrés cher. Dans toutes
les cérémonies d'apparat, même réceptions deola
cour, même à la revue de lundi, ils se montrent
en petite tenue. L'usage permet qu'il en soit
ainsi, et on traite de vaniteux ceux qui se parent
de toutes leurs broderies. M. le duc de Ne-
mours lui-même était à la revue en petite tenue
de lieutenant général. Et pourtant l'occasion
était bonne pour déployer tout le luxe possible.
On veut d'avance effacer les pompes et les ma-
gnificences que Londresaffichera aux regards du
pacha ; les généraux anglais ne manqueront
pas de s'affubler en cotte circonstance de leurs
qbits les plus éclatants. On sait combien ces

messieurs aiment le clinquant militaire et de
quelles splendides dorures ils rehaussent leurs
fracs écarlates; plutôt que de retrancher une
broderie, ils en ajouteraient deux.-Leurs mo-
yens leur permettent de multiplier les galons
comme à la reine et au prince Albert de muti-
plier leur descendance.

La revue du champ de Mars avait mis en cir-
culation une foule innombrable. Ces sortes de'
spectacles présentent toujours un fait de statis-

tique nssez remarquable, en montrant combien
il y a de gens à Parie qui peuvent, quand bon
leur semble, passer leur journée à ne rien faire,
et se donner des vacances à discrétion. Nous
ne parlons pas des gents riches: ni des honnétes
bourgeois qui ont acquis le titre et l'emploi de
rentiers : ceux-là ne forment que la minorité
dans les roules comme sans-la population ;-
mais ceux qu'on est étonné de rencontrer dans
ces loisirs et dans cette insouciante flânerie, ce
sont îles hommes dont l'existence est un pro-
bléme, le costume une énigme, la bourse une
chimère ; hommes à la mine équivoque, aux
allures ambiguës, aux regards obliques, qui ne
manquent à aucune f'te, qui sont le acortge
obligé, la queue sordide de toutes les cérémonies.

Quelques jours avant la revue, il y avait eu
banquet etconcert en l'honneur du pacha au
ministère de l'instruction publique. L'esprit
pompeux du brillant ministre se prête merveil-
leusement aux figures, aux images et aux allégo-
ries de la rhétorique orientale. Il pouvait se li.
vrer tout à son aise à ses élans, ouvrir le trésor
le sa splendide imagination, et dire au pacha,
pendant le festin, des phrases telles que cel-
les-ci :

Lion du désert, vous dont la gloire s'élève
plus haut quela grande pyramide I vous dont le
génie créateur se répand sur l'Egypte comme
les. eaux fécondantes du Nil I vous dont la
renommée plane comme le soleil au firmament,
vous plairait-il accepter une aile de poulet 1

-A la bonne heure ! eût pensé Ibrahim,
voilà un homme qui sait parler. Celui-là' ne se
tralte pas dans Pornière de la phrase incolore.
Je le comprends.

S'il est un de ies hommes d'Etat capable
d'obtenir du pacha le traité de commerce que
l'Angleterre voudrait nous soufflpr, ,cest assure.
ment M. de Salvandy.-M. Cunin-Gridaine
est peut-être plus fort en économie commer-

ciale, mais il n'est point capable de parler l'o-
riental.

Après le festin, M. de Salvandy a offert ait
pacha un concert dirigé parM. Halvy et cocm-
posé de nos artistes les ptlus distingués. On ne
pouvait nantquer d'y exécuter le Déser, cette
grande symphonie puisée aux sources do l'O-
rient. Et à propos du Désert, ou annonce que
l'auteur de cet ouvrage lyrique, M. Fêlicion
David, est sur le point d'épouser une jeune
Anglaise qui lui apporte en dot un revenu de
quatre mille livres sterling.-ce que nous tra-
duisons par cent mille francs de notre monnaie.
Le succès de la symip.otîie, la célébrité qui
s'est attachée au nomt du compositeur, sont les
causes qui ont amené u. ....riage. La fortune
qui arrive à M. David est un des bénéfices du
Désert ; et à ce sujet on a dit plaisamment que
M. Colin, auteur des paroles de la symphonie,
demande à toucher une part'dela dot, en vertu
de son droit de collaborateur. Ce serait piquant,
-trop piquant pour que ce soit réel.

Lord Cowley a donné un bal pour fêter l'Pn-
niversaire de la naissance de sa souveraine, qpi
est entrée dans sa vingt-huitième année le 24
de ce mois. Le prince Albert est un peu plus
jeune' que sa royale compagne. Au bal de
l'ambassade britannique, on a remarqué qu'il y
avait moins d'Anglais qu'aux fêtas des Tuile-
ries. Nul n'est prophète dans son pays, et ce
qui est lord au château n'est pas toujours gentle-
man à.l'ambassade.-Le bal de lord Cowey
sera probablement la dernière solennité dan-
sante de la saison.

Nous voici arrivés àA1époque' où la journée
est laWissante etou.Pnc s'animels'ir. 'O
ne commence à vivre qu'aprés diner. Lorsque
la chaleur s'est éteinte'la 'foule se répand aux,
divers lieux affectionries par la mode' :-aj'
din des Tuilerlesiles 'promeneurs d'une élégance
modeste ;-aux Champs-Elysées, les fringants
éguipages,'les lionnes, les fumeurs ;-au boule-

van1 îles Italiens, un peu de tout ce monde-là.
Le boulevardoffre tonjoues le tableaule plus
complet et le plus pittoresque ; on y voit lun cu-
rieux mélange le luxe et le simplîicité, le pa-
rure et de négligé; le cigare y a droit de cité ;'
Ins merveilleuses reçoivent sans sourciller les
ondoyantes vapeurs du tabe apocryphe de la
Havane. Les chaises sont toutes occupées par
dos habitués des deux' sexes qui se* retrouvent
là comme dans un salon. Les calèéhes s'arré-
tent devant Tortoni' et le café le Paris ; on se
fait apporter des glaces qu'on mange en voiture
le bon genre veut qu'il on soit ainsi.

Il y a deux siècles environ que l'on prend des
glaces à Paris. Les Italiens, qui ont toujours ou
le genie des rafraichissemons, inventèrent lalimonade sous le pentifict- d'Urbain VIlI et l'in-
troduisirentt en Franco sous le règne le Louis
XRI. "Ce breuvage -obtint un très grand succes
dans le monde et concourut plus tard à créer
une innovation danua les usages publie, avec le
concours du cfé, q'un ambassadeur ture, Soli-
man-Aa, fit goûter à Paris du temps où1 floria-
sait Mme de Sévigné, et dans Pannée même où
ceei m rn i tendre et si spiritâello maria sa
fille à M.di-Grignai.'Pu après, s'o nrit une
boutiqne consacrée au débit de la liqueur orien-
tale 'et du breuvage italien; on donna le nom:de
café à et établissement quIeha'fiodo prit sous
sa protection; les grands seigne'rP et les gensde
lettres abandonnérentl cabaret 'pour le café;
puis vint un Florigtin, nommé "Procej qui in-
venta )les gace 'telles 'qu'on les prend aujour-
d'h'ui. Mais croirait-on que, das I origine,o '-
terité 'limita'-aux-trois'mois :d'été'-Pusage-des-
glaces dans les é 1aein pubhies1 La fa-cuté de nmédecinitag ipoi'îýitte nesu e"dgn_
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les broderies des costume solt iI or fin. Le

barnachement des chevaux Cl ii'unle élégance
remarquable, et les amazones ont Nîpportét danîs
leurs toilettes 'g et urou n ledécents
modifiraionî.- L'admmiistr:tio a également
lalvoriné le public en établisnmt un burenu dce

latio linwamýe des Panoiiuas, café l'étron,
et en éîvitant ainîsi aux aittrLut(e couiles tilt
premier et inutile déplacelltmeit d

Oserai-je maintenant vous poltr de ces deux
bouquets de verdure Ialmtour desquels folatre iii-
souciese et riatle toiilit jieunsse aparisiet:ne ?
Et pouîrquoi pai Rien n'est inigiiifaitiit dans
une gronde ville. Rien in'est inutile dans l'oi-
siervation des Imeclrf d'unî peulle, et vous le
trouvez tout entier avec mes joies, ses espé--
rances, ses folies, dans ce deux boequtets au.
lampions à verres le couleur qu'n nmmie Aa-
bile et le Château-Rouge.

Situé près de la barrière Blanche, voisin des
quartiers de la Nuvelle-Athènes, le Chteu-a
Rouge a ut air moitié artiste, moitié bourcois,
lI a conservé des traditions de Til mmi, eoim tiré-
décesseur, le magicien lénétole qiii lit toujours
la bonne et jnnmms la macuvnmine mvel¿ture i-le
tir à l'oiseau, qui fait le dé-espoir des Amîglais
ntmîndev -- la balançoire, où les fi tmmes le mt -
raite ans essaient leur légureté ;-le tir uit
pistolet, où les getilsmmes de uilnze ats
vont apprendre a tuer leur prochain pmr prin-
cipe ;--et enfin lus mille et itîne rmmuileite mmioù lt,
beauté avenituireuse teinle le sort, eut-étre p ourt
cuniien er ainsi sa msiion tentatlrice.

Mabili est moins sérieu, moins père de fit-
mille, moins premiiier-prix mt- Roie îltue le ('li-
tenu-Rutgm Almabille es-t le refuge dle im-ce heureux
doit parle Jules Janmn, mquimont ou qui 1'1 omtpas
vingt-cinq aimn, âile frmtiuné omi lii vie alinpimmist
comme un pristîme, où i'exitencei- est titi mgare
qu'il faut bien alluier iii mIe lt itmener joyemse-
ttnenttjtisqil'u boumî. Niahille- a le t.hapen-t mi à petis

bords, le piaîtln hiumiitaire,nla botte fouriLmmste,

le gilet à revers répuibtllicniim ;-Mnille n les oi-
liers veritim, dernière enmpreinte des pas des
beaux ti la régence ; m laille a lin rmoe blanchlt ,
mltace ressoircet e i eliine fille qui n 'a ite sa
benuté pour loritun. Ala bille a ses iocteurs et

ses avocats en lterhe, vis trices et ses canta-
trires à venir, car c'est là ie l(,ansent les futtires
générationm.

Cette anoe lMabille est lîrillaîml montcmme itmt

palamsdess oiie-et-une-Ntits. A vir mut t'nil
ds Chamumps-esée-s- ces teileîso de rubis, le
topiaze-.s et d'émerudes protliîes m par lets verre,
le couIleiur, on croirait quele feu aî iris 'm îleder
Mionte-Chriso, et que les nulimimitues dieivêmmilidrts
ont fait étimceler son gigantmsmue he rin.--et-
dant gnutre heures on nCause, onrit ; pendantt
quatre heures cette foule parfumée et trlunimmtlte
u rite vers le pinmir ; plis quaindminuit sonne
tout ispnrait, tout s'Ùtminmt comm nu mldernier
amte d'une féerie, et vousis e retrouvez Je cele
griundeur te la choré gphi mque equelque Tlmrp-
Iycore égarée, qui, pour ne pam soiller ses
pieds d'ange mdémitî, monie ans trnsiiopdi li nm nii c
calèche avec qulique polkmlcr ie la soiree,

Je voudrais bien vous prlee-r des tnnonres
que le printemps a fiut éclore à la quatrième
page des jouirtnaux,--qs rsetus lii tombenti
par torrent sur 'mntimîeo Litère nm merbtu
nois le mi,-nis le nmlm e-ilVt ai gram
mque je demande une remism-e lmàuitaine.

Au reste, il tme fui pas s'étonnmmer le ce vna-
caroie ocensionnmém par les imîil!,l tromietes eit la
puillicité. l'iiistrie est à'a 1i plus v ai-ctiv,
qu'ailleurs. Le peuple pasirisimn t le géni tmcréa-
leur, et l i tm teurreni e le possm1 ri05 tu

plus izarrei- excentriité. Touie-l irconslii- e
de.vient matière à commerce, tout evement a
ton iimportaii e par doit et amvoir.

Nous parhiiiiis untm t our de la rvolution( de

juillet avecli itinrtmihaln ide' rilhans.

-- Ilonniie époque, dis;it-il, hien honnre époque'
mta foi.

littonamdier a pris peut de developpementmi les
cifen so auont nmiultipliés, tuais I'art est reitie ohm-
tioînaire. Cepiend nt voici eifnt une innovation
miuo les amateurs olt neticillie t v sc miililrrse-
rment. Un essni pratiqué l't dernier s'et per-
feCuimtiIe cette aimée, et grce à uo ingeilise
mosliuîtatioi, les gaces ot te reinci îLes par.
le griimît. Singulier noi, dont sl'uiummlmgie -e-

mnit dillicile à troitver. Om s 'intaginmrait quelque
chose de tiolile, le résistait, et at contrire e
grait est plus fondant, pilus liqiiide gque les LIi.
ces ordinaires. O l fait egranits a mote
mipère de fruits et d'essences; uit nco fait aiu vin

mle C piiautlagie, mais les meilleur, lesp u la a
lmode sont les griis andalous ain tmde RIesal.
idiza. Les liots et les merveilleumse il s en veuulenut
pas d'autres. C'est la reine C iiristinmue uui a fait
tonnaitre à Pariâ ce faniteux viii de ReRspahliza,

qui est lu nectar favori de ul. M unoz, lue ie
Riançari-z, et la reine, ini le sait. Ittirtag tout
les goûts et tuties les préférencess du Al. Miiunoz.

Institut Canadien.
L ES aicuuimebesde L'INSTITUT' CAN'tiDlEN ayant

été invitém s l'assister cn cori i à la POtCESSIN
d la ST. JEAN-il.UPISTE, . IEllCIt.I), le 21 dri
rourant, ont primo doo se réoum ce mmnêie jour SilEPT
heures du mtaun, à la Chiamin ade Letur,-, rue Sa. Ga-
briel, No 25, pour se rendre de la à l'Egèlché, point de
départ de lai roccsion.1

Montreal,23juin 1846.

r. IANCTOT,
'Secr. Correspl'

AVIS.
OUTES les personmes qui pemuvet amvoir de réeleomu-T idong contre la SUCC VSSIO' dfeu Cil A ItLES

MATIII EU, en sn s viat, Forgero, îde lontréal, sont
priées du les présenter immédiatement duemenit attestées,
et celles qui pouvemtrei endttdes envers la dite Sue-
cessinn sont priées de venir régler au plutôt, et pour ce,
s'adresaer au Notaire Soussigé, eut uton F.tme, rime St.3

meph Nu3.
C. A. BilAlL, N. P.

M ii tréal, 23 juin 181tt

La Revue Canadienne-

-Pourquoi par-e qu'elle a été le trionmphe
des idées constitutionnelles 1

-Pas tI tamtmu.
-Parce qlue la liberté de la presse a été

rétablie
-- Ioins uncore.
-Ex pliquez-vous ; en quîoi niinez voua la ré-

vob11iin des trois jours 1
-- Parce qu'on a porté mies cocardes, et qu'il

est ven dtu cil un m ou ispou r i ,unm lion et dem i
de ruban tricolore.

La r os al ie ntu e marchandti ie rtuimns dé-
fuiit admiiralemiienmt le syçtèmte commîuîercinl Ide
Pari:-'-propos.-Le cni:ern-e a'emipare de
claque chice, et eus tire iun% ploitut qui trouve
toujours tls ctuiisommateuirs.

Le cmmiierce parisien n I-ilttiéi les lnses ie
l'muxistnece avec une patience itoulie ; il eu n
sondé les petites péripéties ;il a santlysé, avec
tune résignairon i nI irza, les secrets des fa-
tilles en t-es itm-iorables ocesions, et voua
allez couir ce qu'il mun a tiré.

Suppsnas, hti ru-es, qaue, recnuinn de mquelrmes
tretnte années, j'arrive linsumonet ;-à peiie ni-je
fit tmin entre un1111 lt vie quuon s'occupe de
m[oi•

Aiid, eufantit h peine suis-je mé, quetiph- lpros-
pouas in'iissumilleit il toutes laits; je n'tni pis
souuri aitusoleil vnint, au bniser e rmna ialm're, que
le comi ertce parisienm 'a déja inscrit au nm:tt-
lire ie se-s uuiens.

Et mlfmet, le port:er est ntmtité -tez' mes prens.
-Monsieur, Ceut nai irosieitus Jpour la petite

elhéri,
-De riuelle Part I
-DisI iir-uides nourrirces.
- C'est bien, iitez-le ]a.
- i hdani u! nvoici u iiattire.
--- ',vîyons.
Et mt lit sur le second ilismtoire deq biberonas-

Darbo.
-il y en a im troisième, reprend le concierge -

-- Ieq u uoi truite uil 1i-l f
'est ut iiritiiue Ie lavetis, peits ionneto,

mumill, rimhmises,soilieuirs liliptienîs ; tout s'y
trouve décrit.

-- t-ce toutI

-Non,it muieur mon devoir ,colmme portier,
et mie tout aluppoter a mmtir.

Ell bien ! itissez-en.
-Il y a ttu Prosectus de confiseur.
-- Pourquoiutire I mons enfant n a pas iei

le lits.
-Non, monsieur, unais la nourrice en anura,

liu moins j'time màle croire, et il faut des drogées
ponr le 1 me iuti t-.

-Vi pour le cofiseur et cet autre papier
que vuits toiz à la tmaiu I?

Ç'a m'est la circulaire i ichapelier.
-Que Ie v'ut-i cel!ui .
-il vous ore titiu chapeau, ca vous savez

liutisai...

-- Et iluel st-il?
--- 1mdonite tilm sulinpenun a père' t la liteur-

ri-', c'est ie routuiime, ça aie$ s reluse pas. ,
Leant'rnii'l h In logre a encoreta ue dizaime

i'iipriies ianîs les mains, miu'il jette en l'air
sur le ruérini mPaternel, et doit mta nissance a
motive i ciuvoi.

Ainsi, l i igriinnoecnt qui arrive stur cette
tere re'iseiile à tii liroviliainl mettant le pied
dians aune retir de ne.snigeries, iet s diébittant
eltre les mains des :it rnrrns d'hôtels et inter-
prètes qui lui moIfint leurs soins.

siin[te .A MAuititst nE E c'xBoIs.

FRANGE.

CilAMiliiiE I1)S DÉPP'T<S.

Pridice d ics i.rii-etc.rs-l'. LuN.sy,
I ice-Prèssidentt.

Siane da 27 maui.

À A iimeeure, lu ate est ouverte.Le proces.-er-
t'md est lu et adoplé..

L:rddu ajut rtppele la muite de la dincusionu du
i haidet dls ldépuIiuvle 18147.

Iip uo l eduministore de Vintérieur.
l ilecesêtà Mil. Thiiers 7louiveimnrt général d'at-

M. Thiers, nmmilieu du plus profmdil silence. Cest
pou.r mie pa' interinpr ho iscussion dii ud et de l'in-
uitî.e r que y li ui, la parire en c merinuieut. la
i hlmitire tt emebi, 'mui-je ie vies pas nsolliciter utn
te. Je ne viIas a mi la niml d-les élections gé-
meru, cheiu aeiu r les tsprit par t tableau mlie

mii ribje <m.,îréiîeurm- d'u azmci - luagrve,
" livrlesamu Ie Pum honnêts, impmriumm, éclai-
rés, à exposenr les outus sérieux de mon îîîîosition.
(Ercumiez i écoutez !)

Simat mmi, messieurs, noms assistons à une réaction,
C"i"ne il ""iveapesc tu-mis - aiés nouveniemnt des
eslrits et lies choses. E 1800 persaime ne petail, ie-
nonne lin voulait ce qu'on avait pené, ce uqu'onseuil
soulucen 1789. Comme nous n'aouns pas coummiiis de
ces granms exra cm, 183(j, la rcuction dont noua soimmtes
ém';s est 'mo"ndre, elle ut"i"Ir ; crime réaction au-

ra tii rmne ;je rie hasareral i àct é;ntd nîmulue comm-
jeiure le nec onacrai pu même dus 'ieux ; voilà long.
tmilips déj que je ,uia danst la vi politique e so aire
qu'elle exici t jo l'ai vi sur les banc> iu pouvoir, sur les
baues d i opIoIsition ; elle veut une lute constante, tou-ours p i bl.h i L eule récom pense.a à laquell oui a d eroit,
arec le temps, c'est l'honneur d'avoir bien serai une.
cause que l sainc onnet boe. cet hoaner, ce sont les
Itmuuîuma hamouems, inria uxa éclairés dont je parlais
'aui lcte ; iittC'eat tour eut quie j' parle i C'et

ur eut qe je va is exposets inntilhi de mon oposition
emmure u, gutivcriIemuent quej'i con ribuié à fonder.

ljrai roItL tmudhui l'attaque, ns mins
son existence, tuat daissansactes qui pu, ciiiIV i .
mettre snemiai isitec iméme. Je l'nttaque dtans ses s cr
viseurs qui le ervent ailsuivant ses goiûta et non pas sui-
vnit ses intéréts.

En agissaIt ainsi, amuis-je inroinséquent 1 est-ce queje
cherche s ibranler ce que j'ai cntribué à consolider,
les amis quiI se suit rémuns ià mmslolont-is non plus incon-
séqmuenis, ou bien eux et mai nus maienons-nus dsv
la vraie nmadrationi, quand aprèsr avoir soutena le puu-
voir, lorsqu'il état attaqué par les partis, nous voulons
l'avertir qand il S'aveugle, quand il S'égare

Je l'ai dit il y a quelque temps, les gouvernemenc om-
nienemi pnr avoir raison et atnisent toujours par uvre tort i
j'ai citéói cet égard la révluuion, l'empire et la restaura-
1a-.n, qui, apres avoir bien commenci, se sont laissé en-
trainer. Notre zouverm, le gouvnement de 1830, a.
-il échappé à ette lui 1 il bien coummtic, miais je crois

qu'il n'a pas bien continué. Je vais examiner ce qu'il
a él6. ce qu'il aurait d être, ce qu'il est devenu pas
A pas, ce qu'il est aujourd'hui enfin, daim sa politique
extérieure et dain sa politique intérieure, et dans son ad-
inilstration supérieure i etje ne puis être mieux placé
pour la faire qu'en face deladiiistration qui a le plus
contribué à la politique de ces dereres années. Je tua
bornerai à un simple exposé des faits, sans aucun esprit
de récrimination contre mes adversaires. Je demande à-
la eha , bre la permission de présenter cet exposé, ai-
non pour ceux qui les ont toujours aipprouvés, du moins
pour un juge qui est certeinement ailleurs, pour la rai-
suis paulque ;maiaIlexprasiton des faitlje n'ajouterai
aucune qualincatien blessante, je maipliquerai avec le
plus grand sein à Iie écarter.

iessicura, je vais dire ce qu'à men selle le gouserne-
rnent de juillet a d être Sa naissance, et si niou so-
tees en désaccord plus tard, du moins scronus-nîous d'se-
cord, je l'espre, sur le pint de départ. A son début,
le gouvercnlent pouvait êire gnerricr ou politique. u
eonlIiireim n etut qu'un gouvecnement jeune, nuveotle-
ment établi, fort de l asympathie publique, un tel gou-
vernement pomtait preidre une éclatante revancee de

es crevera de 1815, mais le résultat était douteux, et c'est
juger une politique que dire cela, car nci ne peut pas livrer
au hannrd les destinées dun pays.

Il fallait donc être politique ; or, viiri quelle était la
situation du gouvernement. Il avait dû éloigner de lui
les puimsanccs du dehers, effrayées du mouvement qui
venait d'éclater ; ain dedans, les hauttes classea de la vu-
ciété devaient se tenir à lécart; cette puissance morale
que l'on nomme l'église, et avec laquelle les rapports
modérés sont asi diiles, t'égliac dosait aunsi se tenir
sur la réserve.

lPnr sortir de ces difficultés Il fallait être pacifique et
-modéré, nais pour tre pcilique et modéré avec fruit il
fallait être ferme. il fallit que l'Europe comprit bien
que ai la Frace mue e jtait pas sur elle, ce n'était poîint
pe- r ur. Il fallait qmu'on recoonnt que Si elle acceptait

i -tt du monde, si par respect du drmit d'autrui elle ne
%imulait pas porter la révolution au dehors, elle ne vou-
lait lias que lux états voisins prétendissent porter chez
noum la runie-rvmuion. (Approbation.) '

Il fallait qu'nn fit comtprenîre que si les hautes classes
se ra1î1 Ivib eIitura lesaccueillerait, que si elles demcu-
raient à l'ecart n ka y lui.sarait, que si elle étaient hoa-
tilcs on l réprimeraint. Ou desait dire enfin à l'église
qu'on était reoau àl maintenir, mais qu mn ne sacri-
fierait Pour elle aucune institution.

A ces eooditiois que le gouvernement devait réumir
la amolératii pacifiqueu t la fermeté, il fallait jomndre
cetaeîonditionî 'avoir une administrationm présvoyaite,
féconqde, qui li mcompromit pa aonir, qui reemniituit
la marine, les fnances. A ces conditions, la fermeté,
la miodération, mne administratiin habile, féconde, le
gouvernemente ct réalisé pleinement ce que j'ai appelé
le gouvernement peliiqaue.

Quelquefois, j'ai appe.é cette pliltique modeste, et on
ue lu' reproché, mois je crois, moi, que cette politique

m ùdeste rût pu devenir avec le teras lta grande poli.
tique, et sila chambre me le permettait, je citerais à la
chamtre ii exempirîle qui rendrait bien mn pensée.

Il y auait sous l'ancien regiumle des officiers qui me de-
soi-nt rien à leur naianaime et qu'un nommait des officiers
de fuiiiie. tiuand ihl, imrrient ami milieu de la buil.
lante iolesse dle ce temps, leur positiot était difficile ;
ch bien, étaicit-ils braes et modérés, ils étaient rte-
pectés et occuptaientt bieonot la positini qui leur était due.

Voila comme je ronidénre la missioni le earuetrr que
devait avoir le gouverneîmernt. Je dirai ce qu'il a été,
ce qu'i a commencilé être et ce qu'il n'a pas coutinué
d'étre. c. abord il ne s'et pas hité de Ianer te lthii
et les Aipes aComme on l'y 1 po1utss il mais il a fait ce
que lui commendait sa position.

I a inimitenu autant qu'il a pu le suvnlir de cetle
malheuruse et noble nationalité puloaise ;me Italie, il
l'a pan lunlu qu'une puissance m niniit ex.hsiememcni,

et mInanumd I'Arich a pussé le Pu, it a pris Anîcéie ;men
ILiiue, 'indépendnce de cemjeune lias était compre

mne pur ha présence des Ilollani nis dans la citadelle
d'Anvers ; le u dir.nem et de juillet a tranché le nSud
de la mimttte i prenat At s; quandl Espagn ent
enrtrée dant une uir nuuelle, nous imaîo encouragée,
et tout cela noims n l'ana ias ifit îi, ns l'avon,î
fait avec l'Angleterre, em on a Vi la Fralnice libéral(,.
unie l l'Angleterre libérale, proltég ut partout les révo-
lutionmu qui s héiplpaien naturcilmnIIi, legitimmnt.
'auui ce qu'on fait au dhurs, voici umamteiait ce qui
se rasait audadani.

Lii face dii pays bouillant, cali, I gl- uvgem r unmnt
n'est refusé i toute réatiion ct a rfuisé de faire tomber
la tilte île,iite, quand hs par t se jetaient eur
le gouvernement, il les réprmait ctl it loi ; miuais a
une trte n'esit tombée, et toususipes quelques ainnmeeg,
ont été rendusa ila liberté.

Tandis qu'il fit cela, le gouvernement demande cent
m ,Dmiur dusiraaux t xtcumre dn, l'espaec de 3
ou 4 mnées. Aini, au dehors, o n protegeait la révou,-
ion là où elle se montrait légitime ; à l'intérieur, par
l'attrait de traeaul utilen, un eercluit i détourner l
populationi des agitatiomn politique. Ce n'était ias de la
gronie Isliiue saii laite, ec n'était pas aÎl la politique
glorieuse, c'éild i la politiqule miioieste, cortnenable;
c'était enm dle ta pilitiqie qui allait aux circonstances,

Pour qui cette iiqueo cuaeab: mlinlut bhuorable,
eut-.étre mêmmémîe giIrii-Iu, que fallait-il Il fallait tout

siun iiî.m erséierer. so ne l'a pas lait; car de mme
que la philaithropie tde 89 liit changé en colore, le
patrmtiiume ie i'ipieti en pas-in des co 'tes, le culte
ies hoses hércélitaire. en muanie des cours d'Ett sonus la

retauatioii, le désir îLe sucosmrver est demeui aveugle
chez usie, la pruderer et de l'inertie ; la conduite du
esiitrueeiencit n'a Plus été qu'une inm-ertileaculée ; il n'a
pluis rie, fait de ce qu'm gouvernement est abrolument
tenu de ire.

A mesire qire l'esprit de la révolution devenait plus
calne et e faisait plus entendre lu aois de l'émeute, cet
esprit était moims re 1i,é, la voli dut eys était mois
6rée it n ueele eniliait plus, lires ben !)

Aiorn I ouvernement céda A une faiblesse très naut-
telle aux g"ouvcrmlenc nouveaux ; il tut puS sensible
aittumv d'es .ui Pil îmauorisutien de ssamis;
les gruerumme nbsohuse miermit à uer la sagesse du
etuvmrerniment de juillet, et puis ils dénoncèrent la fausse
politique, li folie de l'Angleterre. On écouta leurs élo-
ges, on s'associa à leur pensée sur 'Anletere, et bien-
tôt cette cndtite cut s conséquences unetes. Il au.
rait fallu persévérer hautement, activement dans l'allian-
cmi avec l'Angleterre. Ce qu'on fit, vous allez le voir.
i Epgie iit à s'adresser a nous nous l'avoua re-
poutsgee'

g tnieuirirr, ce joue a été capial. La malheurusn
Fesjanne était troip faible ppur tses enger ;elle mue fit que e

1  rne gémie nt'agit, r ; 1e nagiueoencre amummi.
d'hti. Mais l'Aingleiterre Pouvait se venger, elle, et elle
s'est n.eug. l'île s'est mise à pani in lescabinets absoa
lutiste qui 'avaient blàinuiée se hAterent de se lier avec
elle ;.nous simes les gouvernemenis abslus que noa
aions fautts et l'Angietcrn que nous avions blessée colt-
tre nous, et c'est alors que nous perdimes surccesailement
l% queion il de im lu txembuo rg, ce premier pas vi-
aibteuilII' t rétrograde de la révoluion; aalors nousavons
évacué Ancoie, mué l'onPouvitiirester citn* maitenoir
sans délolyet-r la graide merrgie qui nous l'avait fait pren-
dre. L'eUaouin du pays a été vive cette époque.Mi lI.
Guiiut, Ducbàtel, de Broglie l'ont partaged. C'est alors
que nous les mnms aidé,.... maisje me trompe etje fais 1
mali la pit le chacun ; c'est alors que MM. i -itet. Du-
chàtel et de Broglie nous ont aidés à renverser le cabinet
du 15 avril. (Itires d'adhésion.) - .

Sons l'impulsion donnéeàé l'opinion publique, il était
impossible deie pas donner un dédommagement aux es-
prits; ce dédsonmiageimint, on a cru le trouver en Orient.
On a pensé que l'Orient neral un meilleur thâAtre pour
les explouit& e notre politiquei; trinte illusion que je r'iai
jamais paragée pour mnt compte. On s'était avancé
impîîrudemment ; ou reiconnut le danger bien vite, et l'oi
recula péeipiiarnment. la question d'Orient fut perdue
Sour nous, par nous; c'diait la quatrième depuis l'aban-
on de l'Angleterro. L linit la seconde époque, la se-.

conda phaa de la politique du geu-ernement de la révo-lution.
Après 1810, la bonne politique, la dignité coneillaient

1de se tenir àpart; nous anians eu les premLes torts en-
vers l'Angleterre; elle avait eu les plus gravi et les der-
niers envers nous il convenait de rester i--vis d'elle
dans une paliuque réservée, froide. Si nous nous étionst
mis a part, si nous nous étions livrés e ces grands sins
administratifs que je voudrais.oir le gouvernement se don-
nor, nous auruons pu prendre une poseul cnmidérnbe.
Considérez que nous étions ai.ra les olrensés; considé-
eu que les whigs avaient été renversés par lei tories.

Le gouvernement dela rétolution n'a pas voulu tenir
compte de tout cela ; il a recherché lalniice anglaise et
l'a voulue àtout prix. l.e ays S'et en quelque sorte ré-
vuti, et Ous avez été forcés d'obtenir, je ne sais àt
quel¶rix, que 'on vous laissât défai-=lue vous aviez
fait vous-mL-me. Je n'en dirai pas plus ur le droit de
Nisite. Les fait m'entranent : vous avez li aller jus-
qu'au désaveu d'un aimiral i il voua a falluindeniiser...
(Exclamations au centre.) Jette preésente en ce moment
qu'u précis dea faits saiy aittacher d. qualidcations
trop réhémnctten; il a fdlu indemnier.... Nimavelles
erclaations au centre.) Je dois ces iimt rruptivn ci an
souvenir fâcheux auquel tin s'attend.

A GAUCHE. Parlez ! parlez!
m. Tii,Ei. Il faut Pourtant s'entendre : on a iodent-

aisé le misionnaire arrogant qui avait verser le sang de
nos soldats. (Très bien ! tres bien 1) Je n'insiste pas
sur les faite quise rattachent à ce leurre des Marquie .
Je dis qu'i toutes ces faut, a vous en avez ajouté une der-
nire, peut-étre la plu. grave de toutes. L'Angleterre et
l'Amérique se trouvaient dans une rialité que nous n'a-
vions pu à déplorer pour notre compte. Le rle naturel
du çiuvernenent de la Fraice eût été de garder une neu.
tralité bienveiltante qui lui permit de rendre dis services à
lu pair. Au licu de cela. on a tellement vomulu cnmpmter
avec l'Angleterre, que l'nis'est aliéné l'Anmérique, et
que l'on s'est enlevé comme à plaisir le rôle de médiateur
utile.

Avonmsn.ous au amnin rutilli Ira ruits indispensalles
de cette triste mrendcscendance 1 L'Aîgletkire nous a-t-
elle fait dans la Méditerranée le aacriice, ien pas de "r
intérts, main de sesjalonmsics, de ses préventions i Nmon.
En Syrie, l'Angleterre a'est jointe à cux qui se font les
persécuteurs des chréictis ; en Grèce, l'Angleterre abani-
donmeI l'intérêt qui lui est commun_ ser notis, elle mii.
tiplie les difficultés pur une adimimaiitatin qui est scoop-
çonnée d'éLre françase ; [ois avons, noans, appuyé toits
les ministrcs grecs, anglais, russes même, dans le %eul
but dempcher que la Grure ne deieniie une provincer
russe. Cet intérêt, l'Angleterre l'albnîidonne; niis as-
aitonso la Grève de notre argent; l'Anleterre la poursuit
de sesréclanmtiins. En deux nuits, nmi an'obtenrnspas
même du l'A leterre, eti Syrie un peu d'humanité, eu
Grèce un peuioe bonne et saine Politique.

On me dire : Mais en définitive la pair est conservée;
mais je réponds qu'en définitive ceux qui voulaient main.
tenir l'influence de la révolution auraiint en mene temps
maintenu la paix. (Bruit au citre.)

Notre système était à la fois favorab'e aux intérêts de
la révolution ett la paix Dans le systmimi efitïtaie',
une admimistrationn aailh nous donner la gueri. (in-
terrnption au centre.) Oui, dans ce systme, ous avons
été pius liras de la guerre Un jour que le goucernmeniiit ne
l'avait été depuis quinze ns. (<Vires dé egatins nu
centre.) Mais prenez-y garde, si vous. n'arceptez pa,
cette assertion, vous ous Privez sointaireniimt de autre
seule excsae,.

Car enfam tout le monde répète à propos du lote Prit.
chard, que deux grands peuples ne devraient pas 'entre.
tuer danimie elle querelle. La qîîevtiîînî, c'était done IR
guerre ; l'atternative, c'était done la guerre ou ivote
déplorable ; car il faut que lems i iimbre de voire majcrité
micitjuri le vote iiren fachex puisque votre ama;jirité
5 Cst séduite il 8 voix ce jour-là. (% ire agitation.)

Avant de m'engager plus avant, la chambe permettra
que% je dise quelques mots plus ien détail sur un pays, vni-
sin, et que je montre en peu d'instans c !qui S'est panné
dans la malheureuse Espagne, duns ce paya ou notre pldi-
tique se réuléchit comme dans un miroir. (Ecutoms
écoutons !)

(4 ront nmier.)
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Nouvelles d'Europe.
L'arrivée l Clelonîia à loston iious mitis di-

manhe in poses:ionC5riu mli1 nos jouimrmIiLnu ie LonIres
et die Paria, jusqo'au 3 et I md( ctomrumt. L'item ides
nouvelles le plu, imprtanmt, est i-xtramit miu UShin-
ardéde Lmondres, du:2 juin.

Le bruit répantiuer par rnn le ilringIlit rod
que lis miitres suti ri slluif'OtT micluetîtédiitin
du zomtivtmtsnit tritatn tiq t U m e a
dilicultes existantes entre les Etats-Unis et Fe Ale-
xique, a case dans le Mond pmlitiqu bmemmucoump
dintèrèt. L'intention d'ofrir Celte mmédclimtionmî ai é
hier comittuniquée aux représeitants diplomatiuiles
ies deux Etats, et les instructions nécessaires se-
ront adresss imdnéîiatenent. par le Cmtledionmit,
oui part iemain, à l\l. lackenhllam, tnoire iisic-tre

Washingion. Des mesures seront prnss men
ineetemposipour qu la Immpoettmittsaioit <mat u
gouverneie'nt Mexicenin sous le plus court délai.
Il est à peu près inutile d'ajouter, que l'espérance
univereelle est que cette médiation rsert outroniée
de sucoues; car inidépendamment du désir que cru
difficultés soient termintes, sous un pominttda vue

énónl d'humanité, il y a quelques craintes reliait-
Éuns dansae pays, que si ces htoslits continment,
les Etats maritimes de l'Europe courraient de
grands risques d'ètre envoloppés dauin le conflit.

Nous comnertons à publier nmjour'ltui les dé.
bats intéressantsq ui o sont élevés dans les chamn-
brui Françaises is 28 et 21 mai au sujet di Bitd-
get. La lutte a été viveaoetre M. l. Thiers et
Guizot, qu ont presmte semuls occup la tribune a
ces deux sanCe. 1.Tiuersnjeté un mcupidecoup

'Mil sur la politique génenIl de l'Europe et la
part que la France y a prise, dans les quinze duer.
ntières années ; en le fesant il s'est élevé aux plus
hautes questions du droit ronstitulinmmnel. Comme
toujours, M. Thiers a été admirable, ingténieux,
etincelant d's prit, de fermeté; Il i ecrasé M. Gui-
zot sous le poids de ses argtuents t de ses souve-
nirsihistoriques. Dans sa rponse M. Gmizot à re-
levó fîireinent la tête, il n été fort, grand, Ihabile,
prodigieux div moyens, mie ressources ; il a bien
fait, Iui aussi la part ii pouvoir et la part du
peuple ; mais son rival fait toujurs mun sensation
plus profonde, il excite plus les sympithiea pop-
laires, car il fait entendre à latribune, les protesta-
tions des populations de la France qui, malgré les
belles paroles des rninistres, sont lom d'avoir dans
les nffaires du pays, leur part légitime d'influence.

La situation des différens états île l'Europe est
certainement digne de 'attentiuon de tous ceux qui
s'intéresuent aux destinées de l'humanité. Il est
des gens, qAi semblent douter de lavenir des dif-
fèrente peuples européens: pour ceux là, les na-

tiens décroissent, s'affaiblissent et meurent comrns
les individus, et l'an doit avouer qu'au premie
aspect-l'umpe présente divert symptômes q
se cblent justilier les slistres prëvisions des pas.
sîmiste. Qu'est-ce en efet, disent-tl, que Iba.
lie, cette pairie do peuple-roi un conserva '
de musique. Qu'est-ce qu la Plogne ?ita aste
elnetiere. Q este que rla l'usse un atelier tp
étroit adossé a une eurne. Qu'eat-ce que lpu.
riche 1 une ruine féodale au milieu d'un pluue.

Au-dessus de ces peuples s'élevent comme deu
géans la Ru-ie et 'Auigletere t la flusie gimB
nord, rnitaclie à ses vues la lPrusse et la Suede,
ses vassales, et au midi la Perse et la Truie, ses
ecr.laves; l'Angleterre, qui domine les contseilsdu
Pmortugai de l'epagutei de la France et de lae

Mais, de bonne foi, croit-on que toile lu partis
du guere humain, que cet état de chose himili
i'abeepte ponr litonempi ? Croit-on que Pe'upia
du Monde sait tdéliiitivenent acquis aux deux
puissimres qui semblent auourd'hui se le parta.
ger ? Nous ne le pensonsi pas. De toutes paîst
éclate, il de courts intervalles, une énerMiq p
teltation contmit les atteintes portées suit ula li
té, boit à J'indépendance des peuples. Ceux qa,
'on nomme à Viennue, avec lédain, les duileng

du l'Italie, se trntusfornet quelquefois ent soldas
ou en martyrs;ler prétendus moisrt de La Polon,
sortet de leur tombeau:I la Prusse à Poise, la
Russie à Varsovie, l'Autriche ma Lemberg, ont dû
comprendre qu'on ne lime ps le droit comme en
lise lsa. l iminîes, Das, les ateliers ie la Uiilësie
et dues pirovitnes rihénaume, iolunruience-à l penser
|i aà mirer hassez hmaut que l'hoIImne 110 lil pas aule.

nmîent de pain, et que le serieut olulige les rnis
bnusi benI rle les peuples i Viennîte, ulit eso-

incise i rec mico utre que ce qu'on avait pris pet
,tun sorte de troupeau est une société humame.
La dominition duimre mosucrite et isd bttons an.
irichien est nconsiiderêe partout curomme le triomphe
injuste tis imiréis ce dyiasie ou(t de cmles ner
coeux de iilutnanité touitit enièie. La Granle-Bre-
taigmie, guii naguère e îmmlait, au moycn de ses sub-
>ides, les état d I'lume iaus la baniière de
Son arisiocratie, trouve les résistances à Lisbonne
i l i. tsubit mîle-rnne, par la loi decé-
reales, une immetise trnsfonmation.

Il y a lite ffree qui croit etd 'éleve pour le sain
iu tmonde pmuhitique et luur la perte de mes oppres-
seut; iest cell de laraison humaitne. lya
cmmeutne hume c mime les himms iitelligeins et

ioirauim.x de tous lesi pa)«es; d'uneu extrtilê lu emoude
à laten, àt 'aideil- joutmx, les livres et dea
chniiiiis Ie fer, res hoinmes se li-tniil. se voient et
s'niieniu-t anis cesre ; ils entouretm ilu asa..gecit,
ils m mîmelt toueas ýitîsiilutiens ramuinejm. icto les
gouverietens q(ui eit lu ruil îîu la curruptian re1
appui ; avant peu, une capiiulamlimnii holordubiet
>alutaire pmour tous, les rendra inailies de la place.

Les ations sont 1touîmes, quaild le pouvoir exer-
cé par tun seil itm par untitom inbre, in vio!ation
mde ois les priieipies -osiitulif Ies oiiM. i prt.
diit ihi les iiers peuples. l'mmanrthIie et l'ilio-
ralité. Lu0 hrtiia1smer nconstruit l-s aniiés
inmxlernues sur lia s-cule bue alide et durable, i'.
"alité la fraternmité, la cbriit parmii les hommre,
u rivilisationim s iiarq u -lesdroits le lius, let' fait

reconn îre d'une uxtrémité dlottmile ai à aute;
Phumnuil a faus tum fail, tout un avenir d mhi-
ration mrale et matérielle.

ANGt.ETERRE.-A la fin le la s<aîre du 14,
après un rglement d'ordre du jour, lord G.
lentink chef mie l'oplposition prmtectionisl, a

laiit une tmlotiulipour ebteinir la comuni cailitoiion

des correspondances relatives à il s iuitioni du
Cansda. Le iniýtlt e a ircurdl mcitre commui.
tieation sans diliiiilté; i. on cros11onei ouiefnis
reproduire la prcmimèsre partssei iiemirs de lord
Btiniiuk, qui itummemie nîeiîc-îement uilmIles mniles
disliioitiiins di Canadia à l'égard ie l'Angleterre:

"On sait, ditl le vmlte oru, qutie Iu n e.orele
eil arrivée ici que l'assemblée legislative di
Caila rrepoiueaiit la liiiiqueu cmmrial
Ininittère. On sait, d plus, que les miiiiiirâts
de S. M. vieneilei ie subir daus ceite colonie
tut tchec signalé, puisque leur majorité, qui
étuit ie .iize voix dans l'asenmblée législtive,
S'uconverti en ilune nilorite de sept voix ri
la qluestion d'importation duî iblé et du latrif

"l mulors, je crois gqu'avant que D la nptribr
se prontoire sur res iiportatsil questions, il eit

bon d'ntpeler sis allentlion-sur la. situation dea
colonies canaliennes. C'est asurément quelque
chos dtic grave le voir le gouverneur gnéral di
Canaida foire ies re-montrances nu gouvernement
niglais conitre li politique cotmmiercinle qu'il
s'obstine à vouloir sui vre. La qtiestion est d'a.
tant plus grave qu'ello se rnttnmle au niéconten-
teument général ilos habitans de la colonie. Au
Caada, l'on) lititute Ia question ie l'annexion
avec les Etat-Unils, et le solliciteur ginrli de
la colonim lui-.néimme, olicier de la couronne, a
laisé presentir In prohanilité d'une séparation
luilure de la mère patrie. Les jourtiax des

Elats-Uni ne cessent pas de répéter que l'ail-

nexion du Canda à la république est un ftit
lislu le tonmps et les institutions des Etats-Unis
finiront pr rnliser. Tout ce;a vient de in pol
ti que toinmmoireinale ndoptée par le gobuvernoiueit

et aiturément de tels synitnmes ationt bien faits
pour alarmer les nits ie l'Angleîerre et de se
colonies canadienu '

ADOPTION DU ILL DES CRf ALES .

Dans sn aênnce i s28, on pourrait dire îl
29, puisqut'il était quatre heures et demie li

matin, la chambre des lords à volé la deuxime
lecture du bll des céréales à une nînjorité de
47 voix, Voici les chilTres du vote :

Potr ln 2e lecture : présena, 138 i par plu
curnition, 73.-Tili, 211

Contre la 2e leelutr : présens, 126 i parpro-
curation, 38.-Total, 164.

On voit que ai lue membres présens araient'
seuls prié part à ce vote, la majurité n'eût été
que le -deux voix. Cependant Ia o Tmeg,le
Globe et tous les journaux libéraux considèret

l'épreuve comme deisiveb ·
Le duc de Welinigton a prononcé avant le

vote un eliscours très mesuré deims la fortuit,
mais au fond très menaçant. ' 'Undit en propr's
termes à ses nobles collguies : u Si-en rejetans
le bill vous vous séparez de la ehmnbre des
communes et de la couronne, vou appriit2
d'un seul coup esj.fonctions de la chamrce du
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ljd. ". Le due.de Wellington r'est pas un gé-
p6lidtquemais il a le coup diel de l'bomme

tlchanmp de batitile, et aujourd'hui comme en
1829 il conseille sagement à l'aristocratie de

battre en, retraite pour éviter une déroute.

ESPAGNE ET PORTUGAI.

Le succès de l'insurrection portugaise a mis
en ésuoi la camarilla de Madrid ; les ninistaes
se sont réunis en présence de la reine, pour
délibérer en apparence sur la question de Rome,
tais en ralité pour aviser aux moyens. d'em-
Iecher que le mouvement révolutionnaire ne

,'etende en Espagne. Le moyen le plus dérai-
sonnable s'est présenté le premier. Il s'agissait
de déclarer que l'insrrection étant miguélinte et
imuettuat la dynastie en péril, l'Enpagnîe avait le
droit et le devoir d'intervenir pour la défense des
trnes constitutionnels, de la Péitinsule. Oit
n'est aperçu apgrès une asse loungue discussion
qu'il fallait chercher ne autre prétexte, le cri
de l'iisurrectioni portugaise étant:. Vive la
reine ! à bas les ministres ! " Alors on a pro- I
pose d'intervenir attendu que l'insurrection trou-
blait la tranquillité heureusement rétablie cin
Espagne, et que la nmine Isabelle se trouvait
dais les limites du droit de défense personielle
en, faisant attaquer sur la frontière les bandes
dle rtl és n cnni vence ulertr- aveC lins mlal
iitenitionn de l'intérieur. De fort belles ré-
siilutiiins allaient être prises sans doute lursqi'ini
iinîlistre atnnonça qù'il venait de recevoir la nou-
v.lle que les soldats portugais, exemple bien
danigereux, refutsaient de tirer sur le peuple, et
que les troupes fidèles aux frères Cabral avuient
été obligées de se concentrer à Opiortu. Là-
dessus la camarilla n parlé du rappel de Nav'ez.,
et la crise ministérielle a recommencé.

Du reste, l'opinion générale à Lisbonne est
que le comîte de Villaréal, instruiîent connu
des Cabral et de la camarilla, ne saurait coin-

poser un ministère durable. Le 18, la reine
avilit mnaridé le duc ie Palmîsella, qui montrait
quelque hlisitation et n'était pus encore arrivé
au ialais. Dans la séanre de ce jour, les dé-
putis le l'nlpliusition unt demandé que le gou-
verneimlent lit connaître la situation du Pays.
Le Cabral, encore très puissans, ont fait rejeter
celte demande, et, pour couper court a l'lisi-
pince des opposarl, le présideit a levé la né-
alie. Cependant, l'iiurrectii fait de tels
progrès que, à moins d'un revirenient qui n'est
pus probab le Portugal sera prochainemient
alrr.iehlii du jig de la' camiirilli, événement
ilU'itaiit ph<uiipi1itiaiit qu'il exercerait une iii-
ARueice iniértable sur le Uort le l'Espugne.

1P. S. Nous recevons des nouvelles le Lis-
-1111Ce dt 20 mai. Le duc de Patella avait a-

cepté la missiîîn de former un cabinet ; il en avait
iêème présené la liste àla sigiature le la rine i

mais le i:ouivelles exigences de la camarilla ont
tout remis cilui iestion. Le marécal duc de
Terncire prend le commandement de l'armée qui
cOmbat les inîsurgés; c'est pour ceux -ci un gage
de succes.

LE col.nA EN IPEnsE ET Aux GnAnEs-
INDES.

Déjà noime avils annoiniti que le coléra a
reparu dans plusieurs provinces de la Perse, où
il 'at de guaid ravages dans toites les lprinci-
pi.s viilcý. L'épidémie s'est répanilue depuis
ilîcklt:ira jusqu'à Herat et Mte;tiaî, puis elle n
privla il:rcioi du sud c la mer Gaspicine
jiisi l'a Teliernii et à lipamiii. Les nouvelles
rèlreies d'Odessa pintant qu''lle n airaversé le
territoir, risse et à paru à Tils, se dirigeanît
vers le nord entre la nier Caspuieiiie et la ier
Noire. D'un autre côté, le coléra s'est décléra
tiout i ccup à Oreinburg, dans les mie des
monts Onrals ; il a traversò le Vil!ga et a fait son
apparition en Europe - Casan, à près de 2,000

.kilométres de St, Péterboliuoirg.

Si les détails qu'on a reçus sont exacts, la
maladie a suivi une direction fort irrégulière.
Ele s'est avancée de l'ouast au nord, et elle ie
parait pas avoir suivi les boris des fleuves
commea 'élpique' de la grande irruption de 1828
à I8:2. Le coléra, qui a fait tanit de raviges
en Francei I 1S31 et 1832,.nvait ravagu la
Perse pandant sept ans, de 1823 i. 1830. Sa
lpreinière aplarition date de 1S25, à Orenburg,
et elle était restée lu environs de cette ville
lînlant cing ans. Ele rsîparît à Orenbuirg cin
1S29 et lors dle cette secomle irruption, ses ra-
iges furent si grands, que plus lii dixième de

la population fi attaquée et le riuart des per-
innes attaquées furent rapidement emportées.
Ilsb déclara à Saint-Pétersblîîug nr juillet 1831,
et cri France .au mois d'octulbre de la mértme

.A Tiflis, où le fléau parait exercer de nonr-
veaux ravages, ca première apparition avait
enlevóéjes. trois quarts des personnes attaquées.

OPINION DE LA PRESSE FRANCAISE
~UR LES QUESTIONS ARRICAINES.

(Sieé du 31 mi 1846.)
L'ANGLETERRE ET LES ETATS-UNIS.

Les nouvelles des - Etats-Unis ont causé une
vive satisfaction en Angleterre parmi les någo-
cians; il n'en a pas été de même parmi les
hommes politiques. L'espèce de revirement qui
s'est opéré dans l'opinion en Amérique au sujet
de POrégîn est un sige auquel des yeux exer-
cés ne peuvent se méprendre. M. Polk est ar-
rivé à la présidence pour accomplir la volonté
dernière du général Jackson, qui disait en mou-
rant:" Emparez-vous de l'Oregon à tout prix.,,
Cependant l'ardeur de M. Polk est tombée tout
à coup ; ses amis politiques n'ont plus fait à la
lin de la discussion qu'une résistance de pure
lforme à la résolution conciliatrice du sénat, et
cette résolution a été adoptée par la cliambru
ldes représentans avec une modification de ré-
daction qui n'en altère point le sens pacifique.

videimîent donc les honmes d'Etat de l'Union
ont compris que la question de l'Orégoîn n'était
plus ti bon champ de bataille et ils ont porté
ailleurs lesprit de lutte contre la Grande-Bre-
.tagne.

Si le partage de l'Orégon est fait d'une ma-
nière òlésavanttageuse à l'Angleterre; li, par ex-
temple, au lieu de s'arrêter au 49e degré, con-
tme le *demandait M. Galatin, les Auièricains
s'étendaient jusqu'au 54e, aini que le demande
le général Cass, l'Angleterre serait blessée dans
soni amour-propre bien plus que dans ses intérêts,
car tant qu'un lui laissera la libre pratique du
port situé entre la terre et l'ile de Van Couver,
ses nnvires tireront, ie la frél4uentation de ces
parages,tous les avaninges qu'uis en peuvent ob-
tenir . Le traité d'occupation commune suis-
pose à l'Angleterre, s'il ne les lui reconnait pas
forniellesment, des droits que les Eîits-Unis au-
mient mauvaise grâce à nier, et l'Europe ne
verrait pnnisans un profimd mécontentemeni une
grande guerre maritime allumée pour une ques-
tion le vanité. La ilutte sera tout nutrement
envisagée ci elle a pour but, de la part de l'An-
gleterre, d'eimpôclher, nlon pas des coiniiéte. dans
le vieux sens du ce Moit, mais des annexion.
résultnt de la libre volonté des peuples, et n'a-
yn ut d'autre inconvénient, pour les deux ionles,
que d'anmindrir la domination que la Grantle-
Bretagne s'arrog" sur l'océnn Pacifique et dans
les mîera de la Chine. C'est tout, aux temps
ouù nous vivans, que di'avoir pour soi l'assenti-
ient général des nations, et les Anièriciiains

l'obtiendront en se mintrant conilians dii cté
de l'Orégon et fermes sur le principe des an-
nexions spontanées.

L'idée d'une intervention européenne pour
sauvegarder la distinction des races en Améri-
que ne résiste pas à l'examen.

Ceriainement le Mexique aurait droit d'invo-
quer l'Europe, si les Etats-Unis, abu.ant de leur
puissaice, voulaient le cionquérir i niais I'Eu-
rope, sous prétexte d'équilibro politique, n'a
pas le droit de s'opposer à ce que le Meiiue mue
pouvant, lans in constitution.actuelle, se deifei-
dre ni se gnuverner lui-mêimie, cherche soni salut
dans la voie où le Toeas a trouvé le sien. La
France, qui n'exploite et mtn veut expluiter lier-
sonne, doit laisser l'Angleterre appliquer romine
elle pourra le vieux principe : Divide ut inmpie-
ra, divise pour régner. Nous cherchons notre
force dans le principe contraire, et si la France
était écoutée, Allemagne; Italie, Espagne, Po-
logne, formeraient de grande unités nationnies.
M. Guizot a accusè l'opposition d'avoir ine
politique trop française el pas assez européculine.
Nous lui reprocherons, iiois, d'nvnir une poli-
tique qui n'est ni européenne ni frniçaise.

Avuc NLT ELcN E TsIîRiL E.-On dit que la reine Vie-
tnria it se rendre à ilierpool, sve sos époux, ver, la
'u de juillet. Les dernieres nouvltLe de Londres snus
apprennent que S. M. est accuuciée cd'une tille, le 2 mal.

-La prop oition faite dans ta chambre des communes
pmur ruJuire te tpis du travail des enfants et des femmes
à dix ieures parjour, a dit rejetde. La lirnpoitio était
coibattle pear le aauverirment et par le partimanutfac-
turier. Une mtion pour la ise en liberté de M. Smith
O'Brien a obtenu un plin sucecs.

-Dès le landemain du vote diu bill des céréales, à la
troisième lecure, tc prix du pain a baiesis à Londres de I
peiny 1 par 4 livres antaises.

-. I.e 21 a commencé, à la chambre ds lords, la dis-
cusion du hill s céréales, .ord Stanney et lor trod -
giai ou été entenidus, le premier cntre et le secondc
pour le bilt.

-Une pauvre femme marée, nomm,e Muon,i est ae-
co4chée, le 18 iai, du quatre enfants vivants.

-En triand, un fermier diu comté de Tipperary, n'a-
yant pu payer a rente, avait été expropriru par l'autorité.
riur sa refus de vider les lieux, ta force nriiée se dirigea
vers la renne; elle y rencontras une vive rlistiniices deux
personines It été tuées et plusieurs autres arrêlées.

PoLGM.E T G.LLiC. -Lea nouvelleus de ta mal-
heureux pays sont graves et ailigeantes. Les commissi-
rus des tis puissances. réunis i. Cracovie, s'occupent
moins, dit-on. du sort de cette ville, que des me'ure' à
prendracontre une nouvel e Insurrection. qu'on re-
doute.

-A Cracovie les arreatatiniiis continuent et les prisons
sont encombrdes. Il en est de nme Varsovie. Trois

paysaaal avalant livré trslhtumsemen au autorités a-
idsenïon Paistéaon Potoeki,td avaint obteau pour
rcmpenu lordredaduMlkla,ora t trouvwdpendusdans
une forêt.

-L.es 9 et 10 mal, les paysans du cercle de Tarnow ont
r deu de l'arent sueOMpeusle du co r quilulscet prété
aux autorités autr mcleuis.

-La partie de la Poleoa qui touche à la Pruiss occ
detale est plonge dans àplus affreuse disette.

-L'empereur de Rusaest arrivé la 17 ralàVrsvie.

Washington.
Lundi, dIsent tes correspndsances prtleullères.letraité

de l'Orégon a été sign par MMt. P.ckmhaa et ucha.-
nan, en présence de MM. Pemnsombyet Bidwill qui n'é.
talitu rends aila scrétarerie-d'état, ideb hures de
l'préèsmidi, et y étaient rmest jusqu'à quatre heurs et
demrie.

Le lendemain, mardi, M. Polk a transmis ce traité
s2 né au Snat; rien de nouveau n'a trasiré,; Il nous

ut done, avant de faire aucun couaentaire, connaltre
le résultat qui, probablement, mue se fera pas longens
attendre. Les conjectures et le calculs aiicipha vont
leur train;; an suppose au isident, à MLN. Buchansn et
à tous les membres du Cabinet au du Sénat les Oinlons
et le vues le' plus contradictoires; mais chaquenur les
événemens donnent de nouceaux démentis aux corras-
pudant qui, dans leur louable ardeur et dans leur désir
de donner du neuf, sneent des aucrtoin qu'ils sont
obigt's4e rectiflereux-mêmes quelques heures aprls.

Le .16 juin, leSénat a ratifi le raité de l'Orgosn,
47 voix contre 14 c'est-à-dire à 27 voi de majorité.
sénateur& dtaientau ecomplet; mais M. Jarniagin a refusé
de voter, la législature du Tenessée lui ayant dolné
mandat de ie consentir à un compromnis sous aucune
forme.

Suivant une autre version, le vote aurait étép ris par
38 membres contre 12. Quoi qu'il en soit, la pîX seat-
ble maintenant acquise i le résultat, quolque attendu, a
produit aie sencait des plus favorable . Honneur au
S=nUat I ,Il a rdpard, en quelques Jours, ses fautes de
quatre Mois.

NOUV.LLES DU NIMEXIQUE.
Tndis que les journaux de Londres nous annoneent

que P.\n eterre s'appréte à interveuir, comme média.
trice, cuitre les Etats-Unis et lute eiqu, il rius arrive
de l'oeéan Pacifique des brtits sur un genre d'interven.
tion beaucoup moint rassurant. Des nouvelles de Vers-
Cruz, du 1er juin, reçues par la vole de ta laavane et de
Charleston, annoneent, en effet, que l'intentimn bien arré-
te de l'estadre anglaice était de s'emparer de tos les
ports iiporius ie la Californie, ausitòst qu'elle appren.
dr ait le commencement des hostiiités entre les Etats-
Uiiis et le Mlexique. Cette réö.lution serait d'autant
plua grave que l'escare ameéricaine de l'océan pacifique
veiait d'être affiblie parle départ de la frégate Consti-
ftion et du sloop Icrant ; mais le capitaine Stuton de-
vait bicunot arriver avec des renfuris.

RECENSTRUCTION DU MINISTEREI
Les quelques aviseurs qui restont de l'ancien

Cabmet iegnulit tlaus ls jours, avec Sor tExcel-
lete .ri Ctlheart, a la maison du gouvernement.
En vin avons-nous attendupour lre ultatli e leur i
îlhibératious; la rumeur publique fait courir ses
mille bruits par la ville. Idtatôt c'ust l'un, tantôt
c'est Ilxutr!, Iti est a 6lé à remplir, qui lit place
de résient u consei, ui la place d procureur-
général, sollicituur-g tn nl et -eeoveur-iubrl,
secrétaire provilucial, commissa:i les lutres de la
couronne etc. Nons rue cion pa.ulans ioutes ces
ruimneurs ce que IOnu vudnans -' voirsC'est-à-dire,
1ue quelques uns des chefs delopposliion libérale
at ét appela àiformer une administration Bas-
Canadienne. Nous ne cryon pas.que cela ait en-
lieu. Et pourtant, Satins Cela, point de bonheur
point de paix, poiit de' prosprit diais tele
colouie.

Le nomtut est critique, il faut dire au pays toute
la vérité. Arin nus raiunî de craimdre il y a
quelques mois, la nomination d'un ,quveripur mi-
luaire polr ctte importante province1 aujourd'hui,
lrl Catlicart est certaimement dans uo position
des plus liei s di pus i emnbarasanuiln e
pourrait purnteirnir il del exPéri.nce adL initrative.
Qui- feuuî-t-il done, au tien des difficultés qui
l'environneil ? On 1biin, il var si jeter uitru es
bras, it la merei île I. lDmpiller, e tdire la victime
dus inimitiés peronaneIlles due cei dernier, polir M.
Laftunctince, omu bien il aura le boinhleur d'piercevoir
lin vrai loii dIc, la litr.ietlé, (lereconnnlrci lut vraie
ciuation dii pays, etl'énlegi et lt volonté d'apei.
Ilr la uajoiié ;iluBas-Canausî, à sua part légitnime
d'influence ltdans les conseil, du piaysi , et piur i du
somrir triomphant di oit li r eibuarrus ult mom1lnîIiumt.

Nous tue prijrgecits pabs la questioi ; lord Cal-
eart n'a encore rien fait, qui ait pu compromettre sa
haute positinii parmi nus ; Il t'est pas descendu,
etuilmmnte slonprulMéeesseur malureusemet l'avait
fait, dans l'arèn les pallia, pour épQunser lurds
lhainies et leur altaicvislnmm ; tuu s espérinns qu'il
ne le fera jimuis. Nuis concuvoons lPhisilationi lu
chf in l'tucuitif, les dólais uapportés àla laforna.
lion d'un nouveau caluinet.

A 'lheuîreI :u'il ent, M. Draper est le seul himme,.
qui Pui-rrait nous faire sortir du ces ditficultés ; le
vouildit-il ? il est trop habile, pour ru, pas voir,rin'uI gouv-L-ntrr sulid et stale îot imns-
sible smis Pappui des membres do I'pposioitn Il-
béralu ; lue gouvernier en dehors do cetap iet
le cette inliientce, Cvest tourner dans un cer e vi i-
cieux, C'est guverntr uns'ucion de li province
puar lentire ; ci'isltgouvrner la lu-Cantnda pour et
i l'avantage dlu Hfaut-Cunada; i. Draper voudrait.
Il continuur e systdma, qui nous sacrifie pieds et
pomgs liés à des ambitions et à les intéréts ea-
toUnsLires s'il faut juger de l'avonir. par le passé,
il i nous' a pus montr de sympathie, et nous n'a-
vonus trouvé chez le véritabl elef de 'ancien u a
binlet aucune sollicitude pour nlotre bien étlre.

M. Draper aura-t-il le courage de mettre de
côtésonamaur propre.e.s%" utitmntspersonnels, en
préesncil îes évelemonts ?J'à temps le procruent,
on attendat, les couijeturau-sont muintiles.

Le Canadien de.vendredi dernier, Lbpropos des
snneuraquië"irnött teait 2esmvnt:

"t ilþtarait certain que Mit. Vige Papneau et Daly
vont se retirer de sadminstratie. ciles aterat
c'est'là le point thnortant, ibjet des péul= niic des
journaux de tontréal qui paraissent avoir oublié que les
sanadlesmu-frsan isent aussi, Qui"letur.mot àldir danls la

recom 'ti'n dPaêiministrations pourle Das.ada;l.
Journal de Qutbre trouve fort mauvais que ll. Draper

prstsc vouloir paralrser ou pltuit ddtruin l'oposition
ao-enaienne, e, offrant aux chefs der parti dcs plsses

uer.tivs. Si M. Draper ms trouve rien dndeux faim
que de distribuer des places pour baillamier l'opposition, Il

p vede la manière la plus rvident qu'il mis cnait pu
'cétat detaoc tité et les senti tsnobiîe et ddéak 4-
rossés du peuple du Bas-Caida. 1.a populatiou ai-
çsise soutient ses chef, parce u'elle croîu qu'ils aspup-
tent les principes pour lesqual e Bas-Caulada Iptt de-
puis si engtems Que clasehe l abadonnait cs prmi-
elpes ouo retirmit de l'arine poitique, Plilotion sr-
t-elle détru , anéantie q " B ilc i 'de là, de noueaux
chers surgiront, la lutte vecommencera plus acharnée que
jamais, et lM. Drsrr niZ aura rien gagné. Le sil
ma-e n de satisfaire 1 opposition, test d'appeler dans l'ad-
minitration des personnes possédant la confiance de la
majorité du Bas-Canada; autrement,N i. Draper aura
beau faire, mulgré toua ses talents, loutem soin habileté di-
plomatique, il éChouer aicomlòtemenii dats ses esais de
réorganisation ninistérielle. ,

Nous étions satisfait et charé de voir clhex: notre
cufrèrun retouir ci surbit et si fanunel, à la politi-
qe de l'opposition. Nous ie savions e cmiproti-

ds l'exication, si ce n'est dans les variations
continc les di ce brave journal, qui louvoie leu-
eers d'un àedlé à l'nutre, la voile tetndu, cherchant
la brise. Le numeém du Caiodien d'hier est venu

nous tirer de cette grande derlilexi&é. Le Cana-
dien est Iiojour lu iumême. Il evt ce que sont ses
patrons, des gens de transaction, du pis-aller. qui
veulent avoir des places pind-mime, et tiai lors-
qu'ilsOnt desplaces' cramptiniut,et subiraient
toutes les humiliations, tlouis les outtages, plutôt
quo de leiabanduouinier. Il est de ces guII qui
erîiotiuen iutluene, politique dus eunauliens.
français t un olantiie inon peutou toojomru mititoins
pour longteumps.

Le Canadien a necepté le mmrtistire Viger, Papi-
neau, comme un pits-ollr. Il necepternit luneoui
aini ministéro aussi imppuslaire, de la nêmne
mmalitrn 't A lors où nous con uirait Otte politi e i
à proendre du eOuverieneet eiu qu'il vuim >ien
nous donner-F sonlt-ce des droits politiqpies, iue

-ous acceptuz iisi i du boi plaisir du g.uverîco-
munt? Ne nous parex duate pus mde vos prileipes
diutiliariut il servilite; n vut-l pis mieux
cent fois être en dehors den îuiinitations, flue
d'y être dans une pis.ition dàgrnalo ct indigned oaw
peuple libre 1

Lu mianque ul'espnre noum empuehe nujour'huli
du faira voir tutes l, bu nirlitée, los ci ciîia
contenues dans le dernier atticle du Caudtien ; tous
y reviuudronts.

LA SAINT-JEAN-1lATlSTlP.

Demain est la grnlnde fête nationale d i enmna-
diens les plus grnil prépratifs se font ailli dlim.
nerà la célébratin dtu ce beaujour tît lu'ela et
tsute lat ploimxp qu'il mérite. L'aussoiatlin Saint-
Juai-Baptiste, qui i iniUteniant cuiiiilèlunenlt
organiséeci ut i m et déjà 2,500 rnuambrt., la
aociuté Des mis, l' îistitumt canadien, la société
dî 'lempérane le St. JacIues se réunissent de.
ianim malui et vot 'Orgiur un plrunc iDu. pour
su rendre u l'église oparuimimle, ou tUe n sao o-au
lemumolle cera ré'Ibreu parle clapelain; de Pasms.-
einlioun messire Si. Pierre. Les ecoliers dt luetit
Sémimaire, eluinturit il Porge, Pl'eeelnlest bund
du 930 ruiment tu.4i4era uà la eélnoUio.

Nous mluîunous le programmo de la pmueession
*sn esplant que les membres qui enfount paurtie

vudnts'bien gy coofurnerf.ain.d.:a uumvs
l'ordre et et le déecorum.

Programe de la Procenionà du 2.4 J ui I S 6.

Un L.antier.--Drape'au lritainnliue-Un inneier.
Les entans des Ecoles ie la Ductritu Chétiuie,

Huit de frntt Banniére oi lite.
Bamillie InTmpan,

Les Ponpieru Cm Udits, avec Ilullièle et
Drapeaux.

L'institut Cmildiei, llnniridre on têtt.
Banduls dl 93U Ilé'iîuit.

Hache dPAnna. HANINI ER te lincho d'Attrla.
Lauier, ritP uc. Laiciur.

La Sociolé dos Ais.
L'Asscution St. leia-ilaptisto, par Suection, piar

Centuriu etlipr d'cucie, ulire Cie front.
(LAs Centurions en ite dlleiur cnurie et ks u-

. rouen c- lte deleur D)éruri.>
Section St. Moria, Seclion St. l.aurent, Seulii

Si. Antoiiîe.
Bannière du Commerce.
.Sucion dle lut ville.

Le cotnit& lo Régie deix de frouit.
Lus officiers du l'Asociation

Suivant ordre des SaLionîs.) Deux JO frontt,
Les Vtce-Prtâslets.

Un Vice-Président-o.-Le Prcé.ideun.Lex-Próxidet.
Lanucier.-Deux linelus d'Armne.-Luutcieur.
Li irocesUsion sr formierrae t 7. hours néci.s,

puès P' r'glise St Jau-, rue St. D is, al puti-
ua à 8 Imures et diiLera par les rues St. Deuils,
llon aers, St. Pucl, McGil et itrKue-Dluume, jus-
qu'A l'Eglise Paroissmie.

Après lu Servicu Divin la procession se. remeltra
en arche, laits Il! ménmauIre, par les rues Notre-
Dane, Coustrd, Craig, St. Liturent et Sie. Cahile-
rine, juaqu'à la CasthiKrale où elle su dispersora.

.Tous lus Ofliciurs de l'Association sont particu-
liërement rinA de soereuir, ut lheuru fitée, à li
Maison d'.ola de St. Jacques.
. La Mes à lit Paroisse crumencera à 94litiuros.

. LUDGEIt DUVERNAY,
Commissaire-Ordorwteur

DINER DE LA ST: JEAN-BAPTISTE.

Demain soir lm rums inombro de Canadions
dinenît enisame à Atotel Donegaa. Il est.inu-
tile p.ur nous d'inviter nos cocncitye a se Joindre
à cotte dêmonstratién d'union et :de raterité pa-
triotique; ca sera tun aplendidibanqu il n'y
manquems rain, pas-mime une bonne va e chan-
son <autrefois et le petit mot pour rire, que Pon
trouva tojours dans une réunion candinn. -Le
diner est servi à 6 heures precises.

LA soCt.T. DE L'tNTITUT CAPlADEIi.

Pour courontter la tgrnde Fête Patronale et
Nationale, nous aurons demtain, la soirée de l'Ins-
titut Canadien. Nous ne voulons lias voqa dire
tout ce u'il y aura'là de benu, d'agrénblè, dui-
mable, de chrxmant-nous dirons seuleiment que
çn doit être la plus brillante soirée qui ait été
donnée à Montrêal isqu'à ce jour, t que 'tou
tes nos damescana e eteenac sont, Enfut-il
plus pour attirer là tous les Jean-Baptiste.

*. Nous remottions faute de~ place, at pro-
chain umnro, quelques correspondtances et au
tres articles.

eutae ne sr.catantsu..

odreal, 20 juin 1846.
Il p lu i Son Excellence le gouearneur gnéral

faire es nominations sivante, savoir.
Jase ph Guillaume Ilanrhu, éucuyer, pour être gref-

fier de lacour d'appel du Ba-Canala.
Thomans Devine, genitilhommnîe, pour être arpumv

teur dians et pout la province du Cauada.

NAlssANCr..

En ccito ville, le 18 dmt courant, la dame de T.
Douu, euyer a mis au monde un fils.

A Lonîi. 'no ,l 5an oinmnt, la Dame de C. Sa,
bAurin. r., N. D., mis au maondune fille.

A loIbinière. le ,7u ruirant, la Dame de Oc-
tave Clavigny-de Lachevtirt, écr., uolairua tmis
au ionda une fille.

MARIAGES.
En cette ville, lW 18, par l) rovd. M. McGill, M.

Jilin l'regur, à Dlle Jaui Howle, W. ille du
Geourg lowsoin, ler.

A St. nçois dt Lite, ls 8 lu courat., pr Mes-
mniro Hlanimd, archieétru et curé du lien · .Honoré
0. Coutu, inarclniid, à Ddl Sdphl, le flldu M.
François l'ainfoîlsn, tous deuN îdit même lien.

A Qut6ntme,.tauu dernier, a Messire .Chuaset
Il. Puiunand Cô t, marhilaîn, à àDIlle Marguorit
Drolet. tus dous lu môme lieu. .

DtCÈS.
En iltie ville. samedi dernier, aprèiunit longui

maladie M. Rtbet Smilth, en tt iseur, ut. citoyen
rspectable, stim li et resp-ut dils Deux qui
eurenut l'nvnntdngOiiu le'eionaltre. _,-

A St. Michel d'Yuîmnska, la 16 din onsuit,rnW-
çois-XnmiunrJean.:lne , uiitt de l'mr 3s-Xa-
vier Rvani. Ece.. Notaire duu.lit&Rg6 d , ana.

A Québec, le 174u counnti, tnme' Marie-Anine
Malainauiu, épous île feu M. Dii; i l'eug do 55
ans, après une lotnguue et poilittuisnîmlalie sote-

furto lvec la plus grande résignation. Elle laissé
pour ngreîner mua pote ue nomtbreuso famille et un
grand nombre d'amis.

VOYAGE DE PLAISIR A BERTHIERs
L UNDI prochain ét inn n'nur île Flte, (In St.

Pierre)lu Silrnmer ST. LOUIS fera un voyage
du plaisir àIIEt'TlFITt, Une inilleuru o nr-nioni
pour umi agréable excursion à nla csirpg'ne
piourr s'nIfrir du ln5glu 17Ps ; S. LOUIS partirt
l Mnmtréal Sairmedi soirt DIXheures ; île lor-

Olier Limdi natinu après li Service Diviîm,l îtsori de
retour onluitréal L mitd <ir dio bunuuie heuro.

Prix dui psaiLgt )iur aller et veir, 7. 64. les
repas compris.

luontióéal 23juin, 1846).

PHARMACIE CENTRALE

..d-vs J. Roy,'Ecr.,In rrheud sr rct; rie.

RP'OT Oturtral de idiesmenta Fraucçnas Pa-
lutu-ue, prultièIt ciiciqîcu., Parfuinirtesatles, etc.

etc. tutuuktitn des Maladies
Dt. PJCAUI;T»

Ancien P.loî des Ilàpitaux du Para
Montréal, 23 Juin 1846.

0 ebsn l'nIprimnerle de la Reimu GCmédenue,
de DF.tiX AIPREINTIS. On emplainuralt de pró-

frnco cas qui atraairnt déjà travali et qui au trou-
veraient sans ientutî.

Montréel, 3juin 1846.

C. GÀREAU,
.IiARCH/AD-TAILLE iUR

so. I1, nux Cv. A. L

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE D'E. B. FABRE&CIE., ,UE ST. VINCENT.

de [OPLETM~ BUFO ~fde1

eottelle Edition, avec la Classification de Cuvier et des extraits de DAU-ENTON; ornée de 120 planches contenant 400 sujets cloriés, vo. granLac d.AOEPEDE, (continuateur de BUFFON. ) RUVRE S comprenant les Cédacées, les Quadrupèdes Omiares, lesrpes-et les .Poisons Nou llee.EditiOnprecedée de 6

leuépIe, par CUVIERI avec des notes et la nouvelle classification de.DEsMAREsT, ornée de 36 pýlànchescOnteèn 4 72 sujets0 00 1e usl gan . 2 yoeux Ouvrages formant 8 beaux vols. grand in-Svo. avec la magnifique reliure veau. Prix 49Montréal, 22Juin 1846,R T CENRuEËST. V !NCET O



La Revue Cauadienne.

MARCHANDISES NOUVELLES,

Récemment Reçues par le Great Britain,
Rory O'Jkore, Briannia et Erromanga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rite Notre-Dame.

V I ENNENT de receroir par les vaissraux ci-desup,
un assortiment splendide et très étendu de Mlarchaun-

dises de finds et de Gout, et. ils en attendent etncore tenus
lesjoursluarla PEARIL, LADY SFATON, VIVID,et
autres Vaiea[uxi veunt le Glasgow et de Liverpool.

lontréal, 12 mai, 1846.

MAINTENANT ARRIVE',
Pur le Janme.s Rrddlin Coapt. Beck, veniant ligne

directe de Marseille et Cette.

S A carglsn o nsistanten Vin ruvige et Blane com.
.UJ muan, d'uie butine qualité ci1 quart et ilmi bari-

que.1
S I huile d'Olive en cmisse.
Raisins en quart de boètes, demi botes et boêtes.
Suere lunmet ue pain.
Andnmîems, Naix, Aveliues.
V!n de Chaagne et une variété d'autres articles

qui ernt aimes eni ventes au comuneucmmlent le la seuimait,,ne

proclaine, notice sera donnée lu lieu et du jour de la
vente.

19 Jîin, 18-16. . L. DE LAGItAVE.

MAISON A LOU.EI.

A .L)UER dans la htue St. Alexandre, une
Xlimisii cam pierres de taille, à deux étages.

iu .£25 pour le reste le l'anniée.
S'adresser a

L.OUIS DELAGI'AVE.

1li-i jîiti 1 .

îVN I\ON AMX
I)E

L'INSTITUT CANADIEN,
SOUS I.E PATRl0NAGE DES *

D A 31 E 8 C . .1 A1) 1l .1 NE 8 .
a e PRéùsF.NTÊK Psrei

Mm:s 'sALIll '.S DE ST. IEA Lm
L.A IONrAINE,

" UlIlttET,
I)ItUNM(ND. peu-L ES Dames et Mhessieirs de Mointréaîl, sonmt res au

tueseentivitésd'asNister,MERtCIEDIe 24te
rourant jour le la T . I , F
întronaue du l'ays, i àuie SOIF E PU IQU E, qui sera
donnée par l'INSTITUT CANADIEN, dais ule des
Grandes Salles dum Nouveau Mariché, sous le patroînage
des Illimes miiinées ci-iessus, qui ont bien voulu se rei-
ire I l'invitation du Comité.

Itien le sera épargné Pour rendre la Soirée agréable.
I.cs ,farachissemens seront uenîabondance, et sers . par
l'uni& es meilleurs initiseuirs le r ettc cville. Di-nx (ogrps
de MIusique sernt emplîys pendant toute la soirée.

'lsieurs jouîes artitue Cann iens i-et chanter
quelques Chîînsîns ises par eux eni miiisique ee pitupiler
Il'occalsiin.

Plusieurs hiîessieuirs s'alresseront i l'Asmblée.
Les Dames l'atrîînîes de la Soirée Prendront le Fauteuil

à IUIT heures et deie.
Caries d1'1lil,î.ssioi,-Prix: une Deo et uni monsieur,

7. lil. ; Un N onsi ur et deîx 1nllîi, I1lt() .
Oni p-its'en irProcurer chlez i 1. le-%nue & Cie., (A-

i. A aA'et iîîy,lle-ndiiry ut 1rere, F. X. liraean, à la
Salle de l.ecture de - liistuiit Cindien et lureau le
M. C. E. Belle, Nîîtaire, lue St. jauii.-i jin.

VEUILLEZ LIRE CETTE ANNONCE!

Le Dr. 11 VERMIEI prévient ceux
qui lui sont endettés de nle payer auîcîut
compte au , nonune .1. Baptiste Aloyen,
vi qu'il a cessé de l'employer, Les per-
sonnes qui lui ont donné les argents
voudront bien le fire sqlvoir in média-
leilent. il prie en mnîIc le tmps ceux
qui lui doivent de venir règlcr leurs
complies.

N superbiIl et ommde h'OUTE, à louer,
N. 13;, rie Notre î-e. Prix. -£50.

nàjinUDEA U D IIY & ltlE.

DEMANDEE
ES Perisonnes qui ntrnieit besoii d'un Itn-

( tituteur quliaé pour enseigner Pnlaset
le Français graimticatileeit et totslesutres

. rahelles d'édution eletire, pourront

tIbtenir les inirnatioiis sutr ut tel Instituteur ett
s'ladressant à nos Ibtireuxî:, ou à Louis LAculA-
rEt.L oInstitutettr.

Ste. Maie de Mannoir.
3lontréal, 22 mai 1846.

SOÔR CES DE ST. LEO.A.
L ES SOURICES DE ST. LEON, situés à environ 4

mÀ tille e la Rivire-di-l.Oup, ont été luuées Pour
quelques anîées, pr le Soussigné, qui pretid la liberté
d'informue sea amis et le public qu'il résiLe sur les lieux,
où il est prêt à recevoir les voyageurs et utexpéd-ier l'Eau
Minérale à ceux qui en demaideront.

Les persoimes suivantes qui ont été iommées Agents en
auront constuninent à vendre i1 à Montréal, chez MM.
ltKtN k aAot'EOx ; aux Trois-Rivières,cIez 8181.
L.Asur & CluEi et à Qubec, che l. E- UiioAse

St. Lon, 13 niai. JOIIN lt RANT.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A L'HUIE, A ED i "l
M.ar.d a Foin, 4000 rg 'ile d T A t FLEURis, de, pa-
truas et ; rrunleun uss ,lortie. pirCam.ir.., l ius.gs ci E..cs.

er, amini quepoliur talîles, inuns. ci., e iitre TuI.. ri
soi" Clr&u pii différea ,uags i Tuteois hCîitreac.u.t

pis et Ninnteau, i-i.

O N I beain £ l'ACADEMIE DE MONTREAL
d'un professeur de langue française. Il faut qu'd

soit muni de certificat, etc.
S'adresser à

JAMES BELDEN,
Directeur.

a-Rue Ste. Catherine, entre les rues St. Urbain et
I)eBleury.

Montréal, 16 avril, 1846.

DAIQUEfEPARGNES

DE LA

CITÊ ET DISTRICT DE MONTRÉdL.

PATRON
.iong-r. l' rque Cotholique de .Muntréal.

Bureau des Direcleurs,
V. Workman, Président. Francis Ilineks,
A. l.aitocqiue, V. Présidenît Il. Mulbolland,
Juohi E. Mill.. I.. Il. Hnltnu,
Jaub DeWitt, John T.ly,
Joseph Bourret, Illlaae Masson,
P. Ileaubiei, Joeph Grenier,
L T. .Drnnumond, Nelson Davis.
Il. Judah.
A VIS est par le présent donné quejusqu'à avis con-

traire l'INTLIET que payera cette inatilintion
aera de CINQ POURI CENT sur le4 4Dépts de £50 et
.. dons, et dle deQUATIE POUR CENT sur les

Dépou u-desius de cette somme.
mni peu

t 
obtenir copies des ltegles et Itèglenienls, et

autre, ilnformatioîns, en s'adressant au Bureau le la Ban-
que qui esuîert TOUS (XES JOURtS, ie DIX heurcsà
TROIlS, et dansI les soirées des LUNDIS et de SIX à
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COI..lINS,

Ser'tîre.
Burutran de la lanque dlEparcnr, de la Cité et District

dle Montréal, No. 16 Granlde rue St. Jacques, porte
visiie de 'ttawa létel.

2juinî 1846.

COMFA(GNON-'AILLEUIS DEMANDES.

L E S àus.igné à besoin de QUATIR COMPA-
. GNONS inuédiatement. Personne ne devra se
présenter, à oinilis il'avoir les capacités réquises et sur-
out à moins d'etre le bnneonuduite.

17, IlueSi.Gîriel C.G<'.AREAU,
Montréal 12Jlm,. Marchand-Tailleur

VITAL DESROCHERS ;": a
No 1, ites. ii·mi.inh iuumseO O . t.ulrut. o

.LII tun No. i-2, rur NorirN.iDwo, trend li'EIglse

C. E. BELLE, u :un 2: 3,'"ues.
iiini il.

Importation directe de France.
Marchandises Françaises. - Ornements d'Eglises. - Chapeaux. - Vins. - Fromages, etc., etc.

AsL-RA0UI vient tie recevoir par les derniers arrivages et a maintenant à vendre aux voûtes ,
a OU D1 . Bernard, écr., Rue Si. Paul, un assortiment de RUBANS FRANCAIS et d

Marehandises dectoutes sortes venant directement de Paris et de Lyon. Pluche noire pour chapeaux, Pluches de diverses couleurs pour meubles.
Auss A v:NDR.E AUl N..UM E LIEv.-Patés de FOIE GRAS TRUFFÉS, DINDES TRUFFÉS, POULARDES TRUFFÉS, TRUPES e

bouteilleý, CHAMPIGNONS, et un assortiment de divers autres articles.

M. L. D., prévient les MM. du clergé qu'il a Attendu de jour en jour par le John Reddin, < 9 .
aussi à vemdlre nolieu un assortiment d'ORNE- Capi. Beck, venant directement de Marseille. CLOC EliLI V

bods VOr et Soie.- IN de Port en petit quart de 30 gallons, ' L S
VOILE pour le. St. Sacrement V Do de Madère, do do. LE Soussigné étant en rélation d'affaires lqe,

E RasCtigue, eire-r an e les grands Etablissements de Fonderies dans l
UN ETENDARD représeat St.Jean Bapt. Puis quelques pipes de Vin d'Espagne supérieur, Royaume-Uui et sur le continent Européen, e

dans lh'abitude de faire venir des Cloches d'
Des Statues de lat Ste. Vierge, en plâtre, de 5 - /ussipar le Thyne. - glises, imnforne les Messieurs du Clergé qul

pieds et en composition plus petites. Fromage de Gruyère, sera toujours prêt a recevoir des comrande,
Ditto dorées et arnictte. Champagne de Ihuinart père et ils. pour cet objet ; ayant importé ces articles de.

Do. Mlouet et Chandon. puis plusieurs années il espère pouvoir matis.
Attendu aunai sous peu. faire MM. les Curés qui désirent en faire veair.

Aussi attendu dei oir en jourpar le Concordia. guelques doux. de Chapeaux Frnçisdans le meilleur

Tous les articles ci-hut ont été choisis par if. De LOUIS DE LAGRAVE
CIBOIRES. CALICES, OSTENSOIRES, .agrave lui-même, pendant sounséjour en Europe, l'hi. .i. R t F o
Boétes aux Stes. lluuile.--'rte-Dieu. verdernier et il peut les recommander. 9 jun.Rue S.Français Xaner

Nouvelle Alaison d'.&gence, pour Paris, Londres, &c. Rue St. François Xavier.
LeSoussigné,arri- Aest Gr.vanî

i até PIANOSOBGUES-HARMONIUMS.D
S Agent, pour leE TA

Canda, par la
MAISON ALEXANDIRE, DE P.ARIS, puir la Ventedes PIANOS.ORGCES.-HARNMONIUMS,lesquelspeuventêtretrès bien adaptés pourleEglises, ayant le mêmesoaqu

les Orgues ordineire, ct lu prix é
t
ant plus à la portée de toutmu les fabriques. Deux de cea Orgues arrivent dans quelques jours dans le C'ùriordii et pourront être examinés.

AYA NT été ionimé Agiiit pour une Muaiîin de Londres et de Biriniighan yourr ouis lus articles, argentés et drés tant pour l'usage des EgILes,q n por dc objets<d

table ; Je me chargerai d'auciiî mémnire que l'in vnuira bien mu e confier, ainsi que d'expédier toute sortes d'objets, dans cette branche, qui auront ét en magé, pourle

faire remettre à ieuf, et cela a dens prix res oiîîdéréo. IX_

Montréal, Rue St. Franqois-Xavier,
vis--.vis la Raou rtd Penlne.

Brique de St. Ours.

L ES Soussuignés propriitairec d.u brirpwtere on.
sidéraHe à St. Our,, aurunt a à -endre au ler

Juin prochain.
Plusieuru 100,0 0 brique de la Yimlliur mlill.

'ls licvreront soit a Muntréail, aux Trois-isieres ou a

uebec.

JOS. MORIN lT FIlS.

St. Ours.
lontréal, 29 Avril 1816 .

Place dans un Banc
A L'ÉGLIE ST Jcut-tEs

U NE personmne désire Aviir une place dans ni ibanc,
dans la gallerie île lru e 'foîtes inforiatiins

devrontt être adressées à A. Il., aux Bureaux de la Rerue
Casiadieinn.

12 Juin.

FE PRlOPIIETA IRE dice MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans égal dan, -e pay., en oirant aui public

ses remereiot.s pur l'eciouragemient liéral que son oirle (I. tAISCoI) et tim lni rrenermtiré, durnit les

dluie annlées qu'ils olt coudeîlit l'établisseimient si bleu connu sous le nom d'IOTEL itASCO, a lthoiieur dîannun-
,Cer qu'il vient de ne transporter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci.Ievant appartenant à Wn. Binghan Ecr. et la résidence des gouverneurs les lourds Durhie et Syderiuhan

la tunisn a été contsidérblemenît augmentée et montée avec toutes les commodités et tntes les recherches que

le comîfourt et le luxe peut désirer. La SiTUATrioN est centrale, à une petite distance du halimpiii de mars, den la

Cathele, e l 'Eglise St. Jaequles, du Palais Epliscopal, des Banques, d-s Bureaux du guvernement, du palais de

Justice et des autres étabtpliseents publics. La beauté du site. et léclation sur laquele rI iotIl est Iai, lui

deinne beaucoup detu- ii-re et beauicoup d'air; il commande de tous côtés une vue excellint, magniique de la

Cité, de la Itimiere, de l'Ise Ste. lélcine de la rive opposée, de la Montagne et du paysage si iluutresqiue qi

L'1 iilleui iemt a été mteulélee fnd et onble avec dle MEUB.ES, TAP1SSF1 t1ES, TAIS, TENT UIlES

t. , lUT Nt)UVE.lUX ET Di GENIPE .E pUi.tS SO MPTfUEUX ET L.E PlUS lA SHIh)NAtl.E ignes de

toutes faSnils du. PItîM11 IlOTE . de l'Amérique Dritiannique. On trouve dans la mîieaison ti thalmbrLe uubainls et

o:;::- S ie ut.- Billard.

Lu, T.ii u tujours fourtnie de loutes les rarctés de la saison, et en imel teaps iue l-e propriétaire tlepar-

Ciera rien poiur ,atiifair iexli qui voudront bien l'honorer de leur patronage, le graind nombre de lersonines que 'éten-

ciue de snui établissement lui permiil de re-cevoir, fera qu' ses prix et charges seront tres rannaiiiietlis. îDes vnitures

soit toujours prutes à Conduire en voyageres aux Bateaux à Vapeur, aux difrrents endroits de. depart, au Bureaux

des Stages ou Diligence, et à aller les prendre à leur arrivée. Enfin le propriétaire ac-tuel ie imgigeru rinren pour

rendre soit établisseineut digne du patronage libéral qu'il a déjà reçu comme successeur de Rlhasco.

3, IML Done gana.
Mlentréal 19 Juin 18-11.

HOTEL DALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

TANT venu e fixer à MoAntréal, a pris cet ETABLISSEMENT si bien connu comme

H O1 TEL R.1SCO, qu'il a entièrement romodelé, et O les voyageurs trouveront tout le con-

tort et tout l'aisance qui peut se rencontrer dans les principatux btchtol de ce continent.

Les Vies
Les Chambres d Coucither s serent mliîstr chilsis avec it plunserupuleuise attention

sons hien seirde et seront tenues en liver a u ddgréo suf- quast à qlaiialté. Anunsutr qui il quit seront tic la
Oanot aileiur. qust al îisé lunielusuent adiasuilueî. ole.

Après toi, peut-tre n'est-il rien il'auni nécessaire pour
Les Salous des Dames et des Mesiurs 1 .s csleonrt des habiesdadluii notal

slnt ceesutéos avec out te luxe que le goût le plus élégant Que les soins leupus atentifs
Pue a. grer ou queles ldpenseses ip lits denutas puissnt Dt sumierrapper, on siotteni 5m ueucoionn que hlôtel
Peu. lier. i,ipene.'aliDALEY.,sers sans rvae. ulescorep o degr unsè

Auculne spense' pargone pu r mttr e les mealules Cal, poslntu ous parrfaitement'aprme l leurs de-
ei lrrangeresiapprtennts de maniere a tgalr tes satns vles, sà été cleoisi avec beaucoup te suin à New-.York, et
de reptiounIci plus rercrcidu. placd sous la direcimon d'un chiof tr- assidu.

La Carte du Neuu Des Bains de dffiren tes csykes

Cmprenlra toualousles e. t les tls .ddlit s qe l'on seronqItoujours pr tIsdurloslieux;
puisai, owl.,îuiur ehe cO-n55 urehés le n'ltte ie 'un crest DES OMeNIUS

u i ne s elutitud ul i ctenaaa h îeiuist dsire, t pîdîueirPsona Seront touours prt paur l'arrivée -t In départ des Dili.
her le Couimine iellu. snles, na purra amanquer de a. ligencoes et teaux à vapeur qi voytteni netr cute. cta

tisftire les plus gourmnua, et chaque paruie du Continent Aindricusn, fne de charges.

J. H. DALEY saisit cette occasio n pour offrir ses remerciments les plus sincèros de l'encoura

gement distingu et libéral qu'il a reçu pendant si longtems à Kingston, et il assure ses bons amis

et le public en génésal, qu'il se montrera toujours très empressé à donner toute soni ltention à

lotir contmort.
Mamtol, l6 juinl I Sr.

IONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, X.

L. P. BOIVIN,
L E Somigné sirnt, de recevoir de New-York et dngeterre, une partie de scn assortiment D'ARTICL!.

En BIJOUTERIIES, et autres parmni lesquels se trouvent:-

Montres en or émaillées pour Dames, s Erito ires (t.ndies entrpusiolis), Plumes ea or
Montres Io riches do lessieurs, et plamesrilscier.
Chaînie-G arde cin or,Fusils, Broiss:, Pallier& Français. Portomeu-
ChainCs-Courles et Clefs en or, teuaiciton asmcrtinuei.t de marebsu.
Itiîlîanc à la Louis-Philippe avec ornements en dises de enhi et îe fantasie, Rasoirs

acier et en or, de preiere qalité, Canirs Ciseaux,

Lvrgnetteýn Doules en or et en acier,-ATNUUSIdoir Stiuhumls o ien UN assortimenit étenuode Pnrfumerie Fratiçase
duu Simpîlus du

Eingleodes à Camuuée,de- Inmeiilcîure quliée et par le Frrouimusgs
do topuaz et émaillées, de .iviupool, sie collectinriehe de montres

llotules d'Oreilles, nouveau goût, pteilées eiuic et eu argent de mauuafatare
Bagues de Dames et r i grande variété, anlaise, etc., tc.,

Mo , trial, Juin,1816. L. P. BOIVIN

M liA A1s f N D KlI I ilC v -l

Jlo. 124, Il'FgliseAnglà•

SA MA1ISOIN BEA.UlDltY k FlF.RE, vient de recevoir son assortimentdu printemps édeMrchandisesde FONDi

U i de GOUTS, choisies vrec lI plus graiid sein, par un des asseciés dan les différenits marchés de Frane,

il''gleLrre et d'Eose, ils ont sortont est maus une belle collection de Chles de Satin et Cashmire, Eolfes a pis.

Ltdn et vctd, Tapis in, sulprfin,Bruxelles et Impériaux, aussi des Dotonrs avec la feuilles d'érable et le castur.-

Montréal, 12juini 1846.

S IIAIlINET IMPORTATION DU PRINTEMPS. am" "de laCupaa
ltlC Niiiinusiiei-au, l)ullr D PmaTr~chandsdelDomane i

l'arrivée d'un assortiimueut coin sont invités a visiter la malism

plei de élurchidisn de funds .I. & B , il y trouveront taal
et de fontaisie, pour le eumîîu- ce qui peut convenir à àlin
mu-rcee diiprintemîl et lie 'été.cmmerce. A des pria cd'
(L il trouvsera que le tocsu i I Iii ~souillon.
rosns comprend ce uil) M , -2 ju -a8.

du phius carmé met le 1iii .à la Ior.D me lMontra,, 2jatn IS

mée en fait de tissas. " No. 140 rue N otre-Dame

PELLANT k BER1Ni
JYo. 130, RUE AYOTRE-D.AIE.

PRÈS DE L'ÉGLISE ANGLAISE,
M M PELLANT & BERNABL viennent d'ouvrir leur Magazin au No. 130, Rue

, îlNotre-Dae ; leur fonds se compose d'une grande variété de Marchandises d'Uti-
ité et dle Fantaisie. ls sollicitent pairticulièremtent l'ntiention du public sur leur assortiment de
nouveautés et de Chapeaux de Danes, d'enfants etc, qui se compose exclusivemen tic tout ce
qu'il y a de nouveau et le plus à la mode.

Montréal 5Jin 18-G.

LE Soussigné vient de recevoir par le Great Britain, Palunyr et Lady Staton, VINGT CAIS‡ ES-de CH APEAUX
de CASTOR, et de Soir, comprenant toutes espces de qual tés, des modes les plus réeentes et dans le dernir jout.

Les Marchands du Haut-Canada trouveront un asortinent complet et seront servis avec laj ibéralI ordina-

ANDIREW HAYES.
mMaiso de Chapelleri de Londres Établie t 1837,lalt

ontral, 15 mai, 116.d droite de la Place dre141 ruNoire.-Daine.

.MZ GLSIN DE XJq1INE. FESoassigné prévient le publie de cella vil
A VENDRE. PAR LE SOUSSIGNÉ: L vient d'ouvrir des Salesd'Euséun, auNc-'s

NCI ES, Chaines, Cables, Goudrn de Charbon, Grande Rn. St.Jacques; où il fera réguléement kg

Cuisre Rouîge, Brai, Résine, Toile à Vonle, Etoupe M AI et R, d v d Em
à Calfeter, Huile, Peitures, Saif, Carvelle, Puhies,d

Fisello , Pavillons de Golettes et de Steamboats, e dtilL v à ul Dueaut oCOruilaa, La d'rticlesdealéagesit chez lI1s,ad
et autres articles pour la Marine. noleedes 'n .

FRANCIS MULLINS, P. FOtRNIM
Quai des Stenssiboat. Motréal, 10 avril 1846. t
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LOUIS DELAGRAVE,


